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0.1 - RESUME 



I - ORGANISATION GENERALE DU SECTEUR "EMBALLAGE" 

Le secteur d'appui "Em~allage" intervient pour l'essentiel dan~ trois 
filieres : les boissons, les co~ps gras et les produits petroliers et dans 
une moindre mesure dans le tabac, la pharmacie, 1' agro-alimentaire et le 
B.T.P. Il a enfin vocation de satisfail'f'? la deman~e finale. 

L' emballage se partage en quatre grands groupes, 1 'emballage en papier­
carton, l'emballage en plastique, l'emballage metallique, et l'emballage en 
verre, associes a deux modes d' emballage secondaires, l' emballage en bois 
et l'emballage en fibres nature!les. 

Les entreprises dJ secteur dependent pour leur materiel et leurs intrants 
de 1 'e>rterieur et n' exportent pas. Les consommateurs utilisent peu de 
produits finis importes. 

II - LES ACTEURS PRINCIPAL'X 

• Le papier carton 

Mis a part la societe ZAPAK qui recycle les vieux papiers ramassF>!" en 
ville, toute la matiere premiere est importee sous forme de bobines de 
papier. Les produits d'emballage se presentent sous deux formes : les sacs 
en papier Kraft, produits par SACZA et concurrences par les importations et 
les boites et les caisses en carton ondule, produits par CARTOZAINE, ZAPAK 
et IZAP. qui couvrent tout le marche. 

• Le plastique 

Les societes PLASTICA, FRANCOPLAST et MULTIPLAST produisent du film 
polyethylene, pour la confection de sacs, de bouteilles et de recipients ~1 
PVC. Les principaux fabriquants de matiere plastique sont PLASTICA, 
FRANCOPLAST, ZAIRE PLASTIQUE et S.B.K. Ces entreprises connaissent une 
baisse des ventes et le~rs capacites de production, en ban etat de 
fonctionncment, excedent la demanrle • 

• Le metal 

L' emballage metallique est realise a KINSHASA par SOZEMBALLE ( futs de 200 
litres) et COBEGA (bouchons couronnes, boites touques et aerosols). 

• Le verre 

Les bouteilles et les flacons sent fabriques a partir des sables locaux P.t 
d'additHs imi;orte::;, par la societe BOUKIN, qui couvre tout le marche. 

• Le bois et les fibres naturelles 

Les sacs er. coton d'UTEXAFRICA et en jute de TISSAKIN servent pour 
l'emb!llage des produits alimentaires (farine, cafe, cacao, mars). 

Les c&isses en bois sont fabriquees 8 partir de sciages et panneaux de 
contreplaque produits par EMBALEX, SOCOPAO et DELMl\S et les palett~s par 
SIFOH:AL, MADECO et SOBELAIN. 
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III - LES FORCES ET FAIBLESSES DU SECTEUR 

Le secteur "Emballage" au Zaire dispose d'atouts certains 

- la performance de l'outil de production. 

- !'utilisation optimale (compte tenu des contraintes du marche) de l'outil 
de production par un personnel qualifie et forme, 

l' integration d' activites d'emballage a l' activite principale de 
plusieurs grosses societes (ce qui permet de diminuer les couts, 
d'optimiser les delais de livraison et les stocks et d'augmenter les 
capacites d'investissement), 

une gestion satisfaisante des intrant~ et aes pieces de rechange, 

- la possibilite pour certaines entreprises travaillant dans les emball~s 
"plastique" d' accroitre leur activite (et done de diminuer leur pa!':'t 
relative de frais generaux) avec aes productions annexes. 

Le secteur est par contre soumise a des contraintes importantes 

- la faiblesse de la demande (q:.ii freine forte:nent le developpement et 
!'amelioration de la productivite du secteur), 

- la concentration des activites a KINSHASA qui rend le secteur tres 
vulnerable vis a vis des deficiences du systeme de transport zarrois, 

- la quali te insuffisante de certains types d' emballage par rapport aux 
normes internationales (certains types d'emballage papier/carton 
notamment). 

IV - LE CROIX DE L'AXE STRATEGIQUE DE DEVELOPPF.MENT 

Apres analyse des 
economique zarrois 
indus triels, un axe 
composantes sont les 

atouts et des contraintes du secteur, du contexte 
et des objectifs de l' Etat et des operateurs 
strategique de developpement a ete choisi dent les 

suivantes 

! - lnvestissement dans des productions d 'emballages nouveaux, soit 
specialists (pharmacie, bouteille en verre epais pour le lait ... ), soit 
pour l'industrie (GECAMINES, COMPAGNlE SUCRIERE). 

2 - Impos1tion des normes a la sous region et au Zaire et investissements 
en vue de s'adapter aces norl"es et possibilite d"exporter. 

3 - Dans le cas ou la conjoncture continuerait a se degrader, 
investissements moderes pour la valorisation des matieres premieres 
locales et la diminution des couts de production, en vue d'assurer la 
satisfaction de la demande, to~t en limitant les importations, et 
l'equilibre fin8J'lcier de la filiere. 



V - LA STRATEGIE PROPOSEE 

La strategie, ensemble d'objectifs et de moyens associes a la poursuite de 
ces objectifs, retenue pour le developpement du secteur peut etre 
represente sommairement par le schema Sl page suivante. 

VI LE PLAN D'ACTION PROPOSE 

Le plan d'action est constitue par !'ensemble des specifications des moyens 
retenus comme prioritaires pour le developpe•ent du secteur. Ce plan est 
represente de facon schematique par le t1.bleau Al page suivante. 
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STRATEGIE DU SECTEUR EMBALLAGE 

Hi6rarchisatlon OBJECTIFS MOYENS ESSENTIELS 

Composante 1 

lmiestissements dans la 2 Substitution d'une production Recherche et d6veloppement de 
proWction d'emballages locale aux lmpor1ations nouvelln techniques 
nouveaux 3 Cr6ation de nouveaux pour Kinshasa et la Compagnle Sucrlere 

prodults Cr6ation d'une unlt6 de production 
AXE de verre pour le lalt et la pharmacle 
STRATEGIQUE Cr6atlon d'une unlt6 de fabrication 

de fUts par GECAMINES 
Aecherche pour l'utlllsatlon de matlere 
premiere pour l'emballage • partlr du bols 
Cr6atlon d'une unlt6 de fabrication 
de kraft a par11r de pAte a papler 
Creation d'une unite d'emballage sp.\cialise 
par ZN'AC, IZAP ou CARTOZAIRE 

CompoSMte2 

Imposition de normes • 4 Normalisation des produits Simplification des proc6durn 
la sous-region et au Zaire d'emballage administratives 

ComPQSMte~ 1 Diminution des coUts Partage des investlssements pour 
la cr6atlon de nouveanc prodults 

Diminution des coUts de Mlse en oewre d'une assistErlCe technique 
production et valorisation Par11clpatlon d'investlsseurs 
des matieres premieres install6s au Zaire 
locales Am61ioration de la formation 

Mlse en place d'une fiscallt6 et d'une 
legislation bancalre adaptlte • l'industrie UI 

C.'> .... 



PLAN O'ACTIONS lJE LA FILIERE "EMBALLAGE" 
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0.2 - INTRODUCTION 



L' identification et la preparation des Strategies et Plens d' actions des 
filieres industrielles se sont deroulees en quatre phases : 

- Phase 1 
- Phase 2 
- Phase 3 
- Phase 4 

Enquete industrielle 
Identification des filieres industrielles prioritaires 
Diagnostic des filieres industrielles prioritaires 
Preparation des Strategies et Plans d'actions des filieres 
prioritaires 

Ce travail a ete assure sous la responsabilite du Ministere de l 'Economie 
et de 1' Industrie et de la Cellule SDI avec 1' appui de 1' ONUDI et du 
Consultant INTER G. 

La methode proposee pour mener a bien cette tache s'appuie sur deux 
principes : 

- operer le developpement industriel zairois en s'appuyant au maximum sur 
la structure du systeme industriel et non pas simplement sur les 
entreprises considerees isolement. 

- definir et conduire lP ·lf>veloppement industriel du pays er. s' appuyant sur 
une tres large concertaL~on avec les acteurs economiques et notamment les 
entrepreneurs pour 1 'elaboration des strategies et plans d' actions des 
filieres industrielles prioritaires. 

Le premier object if s' ast concretise par 1 'analyse du systeme injustriel 
zairois grace a 1 'elaboration d 1.m Tableau d' Echanges Interindustriels et 
la mise en evidence. a partir de celui-ci. des filiere~ industrielles 
priori taires. 

A partir des objectifs de l'Etat et des operateurs ecorwmiques, une analyse 
a permis de mettre en evidence 

- Sept filieres prioritaires 

Bois 
Textile 
BTP - Materiaux d~ construction 
Transformation des metaux 
Corps gras 
Travail des grains et feculents 
Produits de l'elevage 

- Deux secteurs d'appui prioritaires 

Emballage 
Maintenance 

Le choix de ces filiere5 et secteurs a ete enterine par les Au tori tes 
Za1co1ses. 

Le deuxieme objectif s'est concretise par la tenue de reunions de 
concertation de "Groupes Strategiques" ( un pour chaque filiere ou :;ecteur 
d'appui prioritaire) en vue de l'elaboration de~ strategies et plans 
d'actions. 
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Une premiere serie de reunions des Groupes Strategiques s'est tenue en Mars 
1990. D' autres reunions et concertations se sont tenues tout au cours de 
l'annee 1990 et du premier semestre 1991. Les documents emis par le 
Consultant ant ete discutes au cours de ces reunions et ant abouti au 
present dos3i~r pour la filiere concernee. 

Ce processus d~ concertation appele "Gestion St:--ategique du Developpement 
Indu3triel" (GSDI) presente une originalite de base qu' .:.i.l convient ici de 
rappeler en effet. contrairement aux demarches traditionnelles de 
planification de type hierarchique qui vont de haut (l'Etat). en bas (les 
entreprises). la G.S.D.I. veut redonner aux operateurs (industriels 
notamment) l'initiative et la reponsabilite dans la definition et la mise 
en oeuvre de la strategie de developpement des filieres industrielles. Pour 
cela un processus de cm~~ertation qui peut etre assez long est necessaire 
et doit respecter trois contraintes : 

- vouloir cooperer et se concerter dans la mesure ou l'on admet que si les 
acteurs d 'une filiere sent concurrents dans plusieurs domaines. ils ant 
aussi un interet ob.jectif a cooperer, 

- reconnai tre que personne n' est competent dans taus les domaines et que 
s'appuyer sur la com~etence de chacun peut profiter a taus, 

- reconnaitre que diminuer l 'opacite de l' information entre les acteurs 
peut aussi profiter a taus. 

Ce processus de concertation s'est amerce depuis le debut de l'annee 1990 
avec les difficultes et !es lenteurs inherentes a ce type d'approche. Les 
acteurs ant maintenant appris davantage a se connaitre et une volonte de 
travail en commun s'est la plupart du temps manifestee. Le present dossier 
a profite de ce travail en commun. 

Mais si ce document definit les actions a entreprendre. il convient que 
leur mise en oeuvre soit entreprise sans retard grace notamment a l'action 
des Groupes Strategiques. Le present document pourra servir de cadre et de 
guide a l' action qui devra etre entreprise par les acteurs du Groupe 
Strategique dl:iils les tout prochains mois. Pour ce faire, il a ete structure 
selon 3 parties : 

- le rappel du diagnostic de la filiere 
- la determination de la strategie 
- la definition du plan d'actions. 

On soulignera enfin que toute l'etude a ete structuree de maniere ace que 
les propositions faites ne restent pas lettre morte on a tout 
particulierement insiste sur les conditions concretes de mise en oeuvre du 
developpement de l'activite industrielle en reperant concretement les 
acteurs susceptibles de faire avancer les ~hoses et on a mains insiste sur 
la recherche des equilibres econometriques qui sont trap souvent restes 
sans suite dans le passe. 

8 
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I 0.3 - COMPOSITION DU GROUPE STRATEGIQUE I 



I - INDUSTRIELS 

1. SACZA 
2. TISSAKIN 
3. PLASTICA 
4. COBEGA 
5. CARTOZAIRE 
6. SOZATOLE 

7. SIFORZAL 
8. PROMED 
9. IZAP 

10. CAMEZA 

M. NSIF.sE YIMAYALA. A.O. (P.) 
M. KIHUMBU, D.A. (V.P.) 
M. NSIMBA VUMBI • D. 
M. ZINGA. D.G. 
M. MVUETE, D. 
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I 1 - RAPPEL DU DIAGNOSTIC I 



1.1 - PRESEhiATION DU SECTEUR 

1.1.1 - Situation du secteur 

Le secteur d' appui ·· F.mballage" intervient pour l 'essentiel dans trois 
secteurs : 

- les boissons 
- les corps gras 
- les produits ~troliers 

mais aussi dans : 

- le tabac 
- la pharmacie 
- l'agro-alimentaire 
- le BTP. 

11 a enfin vocation de satisfaire la demande finale. 

L'emballage se partage en quatre grands groupes : 

- emballage papier-carton 
- emballage plastique 
- emballage metallique 
- emballage verre. 

existent enfin deux modes d'emballage secondaires 

- emballage bois 
- emballage en fibre naturelle. 

Les entreprises du secteur dependent pour leur materiel et leurs intrants 
de l 'exterieur et n' exportent pas. Les c.>nsommateurs uti:iisent peu de 
produits finis importes. On peut resumer les echanges du secteur ~ar le 
schema de la page suivante. 

Les acteurs industriels et leurs principaux clients figurent egalement dens 
le schema. 

1.1.2 - Localisation du aecteur 

Les entrepriRes travaillant pour le secteur "F.mballage" sont implMtees 
pour l'essentiel a Kinshasa. 
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1.2 - LA DEMANDE 

1.2.1. - Les boissons 

La demande des brasseurs et limonadieLs ~e partage entre : 

- bouteilles a renouveler (6 bouteilles de biere 66 cl/hl. 
12 pour les sucreries) 

- easier~ a renouveler (1 easier a renouveler pour 10 hl) 
- bouchons. 

La demande en 1988 et 1989 en bouchons a ete de 1 milliard environ. La 
demande en bouteilles de biere (66 cl) est d'environ 20 millions de 
bouteilles, celle de bouteilles de sucreries (33 cl), environ 15 millions 
de bouteilles. La Scciete BOUKIN detenue a 100 % par Heineken assure cette 
production. La demande de boissons depend fortement du pouvoir d'achat des 
za1rois. La mauvaise conjoncture actuelle se ~esure a la demande en 
bouchons courants (en direction de COBEGA) qui s'etablira cette annee 
vraisemblablement a 500 millions de bouchons (prevision de COBEGA sur la 
base des 5 derniers mois) soit une baisse de 44 % par ~apport aux dernieres 
annees. Si cette tendanc~ se poursuit. elle entrainera avec elle 
l' industrie du verre et de la caisse (BOUKIN et PLASTICA). Le tableau 
suivant recapitule les chiffres cites ci-dessus : 

.hi I 1988 1989 
I 

biere I boissons aa7euse5 I biere I boissons ---·--
rBAALIMA 1.400.000 280.000 1.148.000 274.000 
:BRASSIMBA • 736.072 32.309 570.760 28.830 
1UNIBAA 1.361.140 103.931 1.289.478 118.122 

'SBK 309.354 71.757 207.360 118.600 
18015.NAT. I 0 172.672 0 158.256 

IC I B 0 566.565 0 554.166 

UMONAO.• 0 12.674 0 12.000 

jS B c• 0 0 0 0 
iSOGAKOR• 0 57.168 0 60.000 

DIVERS 0 2.000 0 3.000 

TOTAL I 3.806.566 1.299.076 3.215.598 1.324.974 
·unrtes• 

1000 bo!Aellles 578.752 393.859 487212 401.507 

1000 txMeilles • remplacer 22.839 15.589 19.294 15.900 

1000 casiers 48.063 18.402 40.801 16.729 

1000 casiers • remplacer 18.021 5.487 13.534 5.578 

done KINSHASA 
1000 boUleilles 465.228 382.705 ' 400.733 370.953 

1000 boWtilles a remn1acer 18.423 14.383 15.889 14.890 

1000 casiers j 38.789 15.113 33.394 15.458 

1000 Clllel'S a remplacer 310 110 270 110 

• hors Kinshasa 
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1.2.2. - Les Cotps Gras 

- Huile : 

La production annuelle industrielle d'huile de palme est de 80.000 t/an 
(50.000 t/an pour la production artisanale). La production d'huile de 
palmiste est de 17.000 t/an. L'emballage concerne seulement la production 
industrielle c'est a dire 30.000 T/An. Les hypotheses de conditionne1:1ent 
sent 

- 50 % bouteilles PVC 1 litre = conditionnement en cartons de 
12 bouteilles de 1 litre 

- 25 % bouteilles PVC 1/2 litre = conditionnement en cartons de 
24 bouteilles de 1/2 litre 

- 15 % Jerricans FEHD 2 litres = conditionnement en cartons de 
2 jerricans de 2 litres 

- 10 % Jerricans PEHD 5 litres = vente en vrac. 

Les quantites en bouteilles, jerricans et e~ballages carton indui~j sent 

50 % de 30.000.000 = 15.()C)().OOO 1. An Mo is 
bouteilles 1 litre 15.000.000 1.250.000 
Emballage carton 12 bouteilles 1.250.000 104.166 

25 % de 30.000.000 = 7 .500.000 1. An Mois 
bouteilles 1/2 litre 15.000.000 1.250.000 
Emballage carton 24 bouteilles 625.000 52.o83 

15 % de 30.000.000 = 4 . 500. 000 1. An Mo is 
Jerricans de 2 litres 2.250.000 187.500 
Emballage carton : 2 jerricans 1.125.000 93.750 

10 % de 30.000.000 = 3.000.000 1. An Mo is 
Jerricans de 5 litres 600.000 50.00o 
Vente en vrac 
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En resume la demande en bouteille~. jerricans, cartons, bouchons et 
capsules se monte a : 

en milliers 
d'unites 
An 
Mo is 

An 
Mo is 

Cartons 
3.000 

250 

Btlles 11. 

15.000 
1.250 

Bouchons 
1. 725 

143 

Btlles 1/21. 

15.000 
1.250 

Capsules 
30.000 

2.500 

Jean 21 

2.250 
187 

Jean 51 

600 
50 

Les tonnages necessaires en intrants im~ortes sent les suivants 



Bouteilles 11 : poids : 35 g 
15.000.000 unites x 0.035 Kg/unite = 525 T/An PVC 
Bouteilles 1/21 :poids : 19g 
15.000.000 unites x 0.019 Kg/unite = 285 T/An PVC 
Jerrican 21 : poids : Bog 
2.250.000 unites x O,o80 Kg/unite = 180 T/An PEHD 
Jerrican 51 : poids : 160g 
600.000 un~tes x 0.160 Kg/unite = 96 T/An PEHD 

Cartons 12 bouteilles: 
Cartons 24 bouteilles: 
Cartons 2 jerricans: 

lkg/unite x 1.250.000 
o.8kg/unite x 625.000 
0,7kg/unite x 1.125.000 

= 1.250 t/an 
= 500 t/an 
= 787 t/an 

en tenant compte des bouchons pour les jerricans et des capsules pour les 
bouteilles. les besoins en intrants sant done 

- Savon : 

PVC 
PEHD 

Carton 

810 t/an 
276 t/an 

2.537 t/an 

La production industrielle annuelle de savon est de 68.000 tonnes (et de 
12.000 pour la production artisanale). Seule la production inrlustrielle 
sera conditionnee en carton. Les hypotheses de production sont : 95 % pour 
le savon de menage. soit 64.600 t/an. 5 % pour le savon de toilette, soit 
3.400 t/an. 

Le poids d'une pastille de s~von de menage est de 200 grammes. Sont done 
produites 323 millions de pastilles annuellement. soit une demande de 
3.230.000 cartons de 20 kg (100 pastilles). 

Le poids d'une pastille de savon de toilette est de 125 grammes. soit une 
production annuelle de 27.200.000 pastilles et une demande de 68o.OOO 
cartons de 5 kg (soit 40 pastilles). De plus, 27.200.000 feuilles imprimees 
sont necessaires pour emballer le savon de toilette. Le poids estimatif de 
cartons necessaire est : 

savon de menage 
savon de toilette 
soit au total 

1,3kg/carton x 3.230.000 cartons 4200 T/An 
0,5kg/carton x 680.000 cartons 340 T/An 

4540 T/An 

1.2.3. - Les Produits Petroliers 

Les petroliers demandE:.ient - il y a un an et demi - 350.000 boites 
metalliques de 1 a 4 litres par mois. Cette demande a chute - suite a la 
conjoncture - pour atteindre les 125.000 boites par mois. Les boites 
metalliques plus solides et qui supportent mieux le transport, sont 
destinees a etre expediees hors Kinshasa. Pour Kinshasa la demande est 
preponderante en bidons plastiques de 1 8 5 litres (estimation : 200.000 
unites par mois). La demande er. touques de 20 8 25 litres s'eleve A 300.000 
pieces. La demande mensuelle en fut metallique de 200 litres etait en 
moyenne de 9.000 fOts par mois en 1989. Depuis juillet 1990, suite A la 
c~njoncture economique, elle est tombee 8 5.000 fOts par mois. 
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1.2.4. - Les Industries du Tabac 

Les trois entreprises TABAZAIRE. BAT et UZABUCO produisent entre 4 et 5 
milliards de cigarettes par an. soit une demande de 200 a 250 millions de 
paquets de cigarettes. soit 800 a 1000 tonnes de papier. 

1.2.5. - La Pharmacie 

Les produits pharmaceutiques et cosmetiques qui sont importes arrivent deja 
emballes. Les produits locaux sont demandeurs d'emballage. Cependant. cet 
emballage specialise doit repondre a des normes tres strictes et se pn>duit 
a petite echelle. Ainsi. la demande dans ce type d'emballage a toujours ete 
negligeable. Aujourd'hui, les devises se rarefiant. les industriels ont 
re~u des demandes en la matiere, cependant non encore estimees. 

1.2.6. - L'Agro-alimentaire 

- Biscuit : 

Le cas des corps gras a ete traite precedemment. La production de biscuit 
est voisine des 3.000 tonnes par an, soit un besoin en papier de 450 tonnes 
par an. 

- Sucre 

La demande en emballage pour le sucre concerne 120.000 tonnes par an, soit 
un besoin en papier d'environ 4000 tonnes par an. 

- Lait : 

Les derniers chiffres relatifs au lait datent de 1987 
demande d'apres ces donnees. 

Production : statistiques de 1987 

Lait sterilise : 
Lait pasteurise 
Lait frais : 

Producteurs 

L.C.L 
DAIPN N'SELE 
DAIPN KISANGA 

570.000 Hl/.\n 
300.000 Hl/An 
380.000 Hl/An 

1.250.000 Hl/An 

soit arrondi 
soit arrondi 
soit arrondi 

INPUTS : Bouteilles verre, la majorite imp~rtee 
Bouteilles recycles 
Casiers. 

nous estimerons la 

156.000 l/Jr 
82.000 l/Jr 

104.000 1/Jr 

248.000 l/Jr 

19 

Deux types de bouteilles : 80 % de 1 litre et 20 % de 1/2 litre seront 
utilises pour le lait sterilise et le lai t pasteurise. Le lait frais se 
vend en vrac sans conditionnement. 

80 % bouteilles de 1 litre 
20 % bouteilles de 1/2 litre 

= 190.400, arrondi 8 
= 47.600, arrondi \ 

190.000 
48.000 



d'ou: 65 % sterilise et 35 % pasteurise. soit par jour 

Lait sterilise : 
Lait pasteurise : 

123.700 Btlles 1 litre et 
66.500 Btlles 1 litre et 

31.200 de 1/2 1. 
16.eoo de 112 1. 

La duree de conservation du lait pasteurise est courte : 2 a 3 jours. 

Le cycle rotatif des bouteilles sera de 5 jours, soit : 

Bouteilles 1 l 
Bouteilles 1/2 l 

66.500 x 5 = 332.500 env. 333.000 u 
16.800 x 5 = 840.000 u 

Les laits sterilises sent des laits de longue conservation le cycle 
rotatif des bouteilles sera plus long - 7 jours 

Bouteilles de 1 1. : 123.700 x 7 Jrs = 865.900 env. 866.000 
Bouteilles de 1/2 1. : 31.200 x 7 Jrs = 218.400 env. 218.000 

Consommation de bouteilles : 

La consommation est de 3 bouteilles par Hl, ce qui conduit a une 
consommation annuelle de 2.610.000 bouteilles soit 

Consommation de bouteilles de 1 litre : 2.o88.000 unites 
Consommation de bouteilles de 1/2 litre : 522.000 unites 

Casiers a bouteilles : 

Bouteilles de 1 litre = 
Bouteilles de 1/2 litre = 

12 bouteilles par easier 
24 bouteilles par easier. 

Le nombre de casiers en circulation par jour est done 

Casier de 12 bouteilles 
Casier de 24 bouteilles 

15.800 
3.400 

Le nombre de casiers en circulation par rotation 
(Cycle de rotation 5 jours) est done : 

Casiers de 12 Btlles 
Casiers de 24 Btlles 

- Farine : 

15.800 x 5 = 
1.980 x 5 = 

79.000 unites 
9.900 unites 
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Les producteurs de farine de froment consommaient en 1988 3.240.000 sacs en 
Coton de 100 livres ; les besoins es times en 1990 S' elevent a 3.800.000 
sacs. 
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Cette tendance se pour-suivra sauf si MIDEMA. pour des raisons economiques. 
remplace la f~bre naturelle par du polypropyler-e. 

- Cafe. cacao. mars : 

Moins de 3 millions de sacs en jute sont demandes par les producteurs de 
cafe. cacao. mais. La demande en sac en polypropylene qui remplace le jute. 
sauf ;:>ou~ le cafe et le cacao. s'eleve a 7 millions de sacs par an. 

1.2. 7. - Le BTP 

- Ciment : 

La ?reduction normale de ciment au Zaire oscille entre 450 et 500 000 tonnes 
par an. soit une demande en sac kraft de 50 kg de 9 a 10 millions de sacs 
(soit 3000 tonnes de kraft). En 1990 cette production a vr.aisemblablement ete 
divisee par 2. entrainant une demande actuelle de l 'ordre de 5 millions de 
sacs (soit 1.500 tonnts de kraft). 

1.2.8 - Evolution de la demande future 

La demande de produits d'emballage. connait une cei.·taine expansion dans lc.s 
grcupes papier carton et plastique. et une demande moins soutenue dans les 
autres groupes. emballage metal!ique et emballage en verre. ou les secteurs 
utilisateurs de ces emballages connaissent un ralentissement de la demande. 
Cependant. a partir des consommations actuelles. on peut estimer !'evolution 
de la demande d' ici a l 'horizon 2000. [ewe hypotheses de croissance sont 
retenues a cet horizon. une hypothese fai:.,1e qui suit la demographie (3% an) 
et une hypothese haute (5% an) qui correspond a une certaine reprise de 
l 'activite economique. Les valeurs correspondant A ces hypotheses figurent 
~ms le tableau suivant : 

Unites x 1000 
1989 Hyp. faible Hyp. haute 

Bouteilles biere :u 20.000 28.500 34.200 
Bouteilles boissons gaz u 15.000 21.375 25.650 
Casiers biere : u 320 456 547.2 
Casiers boissons gaz : u 130 185 222.3 
Bouteilles PVC (11 + 1/21) :u 30.000 42.750 51.300 
Jerricans PEBD (21 + 51) : u 2.850 4.061 4.873.5 
Cartons emballage huile ~ u 3.000 4.2:5 5.130 
Bouchons : u 1.725 2.458 2.949,75 
Capsules : u 30.000 42.750 51.300 
Cartons emballage savon u 3.910 5.571 6.686.1 
Boites metalliques : u 1.500 2.137 2.565 
Bidons plastiques : u 2.400 3.420 4.104 
Tongues : u 300 427 513 
FQts metalliques : u 60 85 102,6 
Routeilles lait (11 + 1/2l):u 2.610 3.720 4.463,1 
easier lait : u 89 127 152,1 
Sacs coton : u 3.800 5.415 6.498 
Sacs jute : u J.000 4.275 5.130 
Sacs polypropylene u 1.000 9,975 11.970 



Papier pour cigarettes Tn : 
Papier agro-alimentaire Tn : 
Sacs papier ciment Tn : 

1.2.9 - La concurrence 

1989 

Boo 
4.450 
3.000 

Tn. 
Hyp. faible 

1.140 
6.340 
4.275 
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Hyp. haute 

1.368 
7.609,5 
5.130 

La concurrence des differents types d'emballage indiques ci-dessus provient 
des importations. 

En fait la concurrence des importations n'est pas tres evidente au niveau de 
l'emballage car deux types de protection existent 

- une protection de fait due au cout de transport 

- une protection douaniere. 

La protection due au transport joue fortement dans les emballages "pliables" 
(palettes, bouteilles, bidons, •.. ) ; elle est evidemment moins forte pour 
les sacs en papier et sacs en plastique. 

La protection douaniere varie d'un produit A l'autre (80 % pour les caisses 
en bois, 34 % pour les boites et caisses en cartons). 

D'une fa~on generale les emballages produits au Zarre sont competitifs dans 
le cadre du systeme de protection existant. Toutefois les sacs en papier pour 
ciment ou produits agricoles fabriques au Zarre sont plus chers que les sacs 
importes. 

Par ailleurs une fraude existe pour certains produits : sacs en plastique en 
provenance d 'Asie du Sud-Est. Il y a la une concurrence certaine pour les 
produits fabriques au Zarre. 

11 faut enfin souligner la concurrence existant entre les differents types 
d'emballage, concurrence qui evolue notamment en fonction de la technologie 
et du prix de revient des differents produits : 

- sacs en propylene centre sacs 4 plis en papier pour le ciment 
- sacs en polyethylene centre sacs papier 
- sacs en polypropylene centre sacs en jute ou carton 
- boites en polyethylene centre boites en carton 
- b;c!ons en polyethylene contre bidons en fer 
- bouteilles et flacons en PVC et polyethylene centre bouteilles en verres 
- cas:.ers et bouteilles en polyethylene centre casiers en bois. 

On le voit, les matieres plastiques occupent une place de plus en plus 
importante dans les dif f~rentes categories d' emballage et cela bien que la 
matiere premiere soit importee. 



1.3 - L'OFFRE 

L' off re d 'emballage se scinde en trois grands groupes ; le papier-carton 
(principalement ZAPAK, !ZAP, CARTOZAIRE et SACZA), le plastique 
(FRANCOPLAST, MULTIPLAST, PLASTICA pour les principaux), le metal (COBEGA 
et SUZEMBALLE). Nous examinerons enfin le probleme du bois, du verre et du 
jute. 

Cette classification correspond d'ailleurs en gros aux ressources (matieres 
premieres) necessaires. On observe qu'au niveau des ressources le ZaYre est 
moyennement bien pl&ce, puisqu'il doit, en dehors du bois, du papier/carton 
de recuperation, du verre (sable) et d'un partie du jute importer toutes 
les autres matieres premieres necessaires. Parmi celles-ci les matieres 
premieres des emballages plastiques qui se developpent de plus en plus 
seront longtemps sans doute encore importees. 

1.3.1 - Le papier-carton 

A l 'exception des vieux papiers ramasses en ville a Kinshasa et recycles 
par la societe ZAPAK (qui represente 10 % de la consommation de papier­
carton dans le pays et 40 % des papiers ucilises en cartor.nerie ondulee) et 
la Societe !ZAP, toute la matiere premiere est importee. Les importations 
se font sous la forme de bobines de papier (Kraft et fluiting). 

Les produits d'emballage se presentent sous deux formes : 

- Sacs en papier Kraft (2 a 6 plis) 
- Baites et caisses en carton ondule 

Les sacs en papier sortent de l'usine de la societe SACZA. !ls servent au 
conditionnement du ciment et du sucre. 

En 1987, SACZA a importe plus de 1.100 tonnes de papier Kraft pour la 
confection des sacs, sans que l'usine ait tourne A plein. Cette societe est 
concurrencee par des sacs a ciment importes. d'un cout rendu au Zaire mains 
eleve que le prix du produit local. apres application de la CCA au taux de 
20 % pour cette categorie de produit. 

La dependance totale des importations pour les approvisionnements en Kraft 
et les difficultes de tresoreries que connait SACZA sont, dans ce contexte, 
des facteurs limitants de la production. 

SACZA possede une capacite de 21 millions de sacs par an qui est facile A 
etendre a 36 millions. L'annee 1990 a ete exceptionnelle avec une 
production de 6 millions de sacs ; aujourd'hui la production est retombee A 
3 millions de sacs par· an, soit mains de 15 % des capacites installees. 

De plus CARTOZAIRE, comme la plupart des entreprises zaYroises importe 
difficilement (en general a 20 % plus cher que le taux officiel). S'ajoute 
A cela la baisse de la demande des cimentiers. 
Enfin il reste a signaler un concurrent potentiel du sac 4 plis papier de 
ciment le sac en propylene. Cependant pour des raisons techniques, le 
marche du sac papier n'est pas encore attaque. 

Les boites et caisses sont en carton ondule, ce materiau etant produit par 
trois societes ~ ZAPAK, CARTOZAIRE et !ZAP qui couvrent tout le marche. Ces 
emballages interessent les produits aJimentaires et les produits menagers. 
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Le marche des caisses en carton connait un ceL"tain developpement. La 
qualite des cartons apparait au-dessous de celle obtenue en Europe mais 
repond correctement a la demande. 

Les statistiques de l'OFIDA indiquent pour 1988 des importations de boites 
et caisses en carton depassant les 2.000 tonnes avec une taxe d'environ 
34%. 

En 1989 ZAPAK 
macroeconomique 
realisable. 

a produit 8 millions de boites si 
le permet, une offre de 10 millions 

la conjoncture 
est facilement 

ZAPAK a deux p:."Ojets : le premier consiste a electrifier ses chaudieres. le 
second a installer une unite de pate a papier. Cependant. cette demiere 
unite est tres chere, la deDiande trop faible et l 'approvisionnement en 
cellulose couteux. De plus, une telle unite a existe a Brazzaville et vient 
de fermer pour ces raisons. ZAPAK va done continuer a traiter des papiers 
et cartons usages. 

IZAP qui produit du papier d'emballage et du carton ondule a une capacite 
de production de 7 500 t/an. Ses installations lui permettent d'utiliser du 
papier de recyclage ou de la cellulose (permettant de fabriquer du 
veritable kraft). 

1.3.2. Le Plastique 

Il est utilise pour produire des sacs, des sachets, des bouteilles, des 
casiers etc ..• 

La matiere premiere employee est principalement le polypropylene ou le 
polyethylene dans la grande majorite des cas, et en partie le PVC, 
principalement dans la bouteillerie. 

La matiere premiere est importee sous forme de granules. Elle est 
transformee par !es differents precedes classiques 

- Extrusion - soufflage : fabrication des films en 
PEBD et PEHD destines a 
la confection des sacs. 

Ces sacs sent universellement repandus, imprimes a la marque du client et 
aux dimensions demandees. Ils ont un caractere publicitaire. 

Plusieurs fabricants produisent du film polyethylene parmi lesquels il faut 
retenir : 

- PLASTICA (le plus important) 
- FRANCOPLAST 
- MULTIPLAST 

- Injection - soufflage fabrication de flacons, 
bouteilles, jerricans et tous 
les recipients en polyethylene ou en PVC. 

Ces recipients sont destines pour la plus grande partie aux produits 
alimentaires, ainsi qu'aux produi~s d'entretien menagers et aux 
cosmetiques. On retrouve ici les memes fabricants que precedemment 
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PLASTICA. FRANCOPLAST. MULTIPLAST mais aussi beaucoup d' autres 
entreprises de moindre importance. certaines ayant un caractere artisanal. 

- Injection fabrication des packs et des casiers 
a bouteilles principalement. 

Les casiers tradi tionnels en bois pour brasseries et li11onaderies ont 
totalement disparu du marche au profit du easier monobloc en polyethylene. 

Il existe deux modeles de casiers en polyethylene 

- Le easier biere A 12 bouteilles de 65 cl 
- Le easier boisson gazeuse a 24 bouteilles de 30 cl. 

Mais en fai t. chaque marque de boissons possede ses model es de casiers. 
distincts dans la forme mais surtout dans la couleur. Le easier plastique 
contribue tres nettement a representer la marque des boissons transportees. 

Les principaux fabricants de casiers en matiere plastique sont : 

- PLASTICA 
- FRANCOPLAST 
- ZAIRE PLASTIQUE 
- S.B.K. 

Cette derniere societe est une brasserie-limonaderie qui a integre il y a 
quelques annees la fabrication de ses propres casiers. Pour cela. elle 
importe du rebroye de polyethylene qu'elle utilise avec l'ajout de 
decolorant et des stabilisants. 

Le easier A bouteilles est un produit qui se porte bien. Il est consigne et 
reutilise autant de fois qu'il est possible, avec une duree de vie 
remarquable pour un article parfois malmene : 6 a 8 ans. 

La production des casiers continue d' ~tre importante pour maintenir et 
renouveler un pare relativement considerable. 

Les casiers retournes casses sont systematiquement recycles apres broyage. 
sans difficulte technique particuliere. 

Les quatre entreprises precitees ant observe depuis les six derniers mois 
une baisse des ventes de 20 a 30 %. FRANCO?LAST utilise ses capacites A 75 
%. PLASTICA produit actuellemcnt 120 tonnes par mois centre 140 tonnes par 
mois en 1990 et une capacite mensuelle de 600 tonnes. Le produit le plus 
important dans le chiffre d'affaires de PLASTICA n'appartient pas au 
secteur emballag~. il s'agit de la mousse pour matelas. MULTIPLAST utilise 
actuellement ses installation a 20 %. Ainsi. l'offre potentielle depasse 
largement la demande. Cette offre potentielle est significative car le 
materiel est en bon etat et les pieces de rechange disponibles. Ces 
entreprises ne beneficient done pas des economies d'echelle que leur 
permettraient leurs installations performantes. 

Les matieres plastiques. arrivees plus tard sur le marche, occupent des 
terrains pris sur tous les autres materiaux : 

- sacs en polyethylene en remplacement du papier 
- sacs en polypropylene en remplacement du jute ou du coton 
- boites en polyethylene en remplacement du carton 
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- bidons en polyethylene en remplacement du fer 
- bouteilles et flacons en PVC et polyethylene en remplacement du verre 
- casiers a bouteilles en polyethylene en remplacement du bois. 

D&nS tous les cas. les matieres plastiques ont apporte des avantages 
indeniables sur les materiaux remplaces qu'il serait difficile de contester 

•eilleure solidite que le papier. 
- excellente presentation avec coloration dans la masse et possibilite 

d'i•pression. 
- resistance aux chocs dans le flaconage par rapport au verre, 
- aeilleure tenue aux intemperies que le papier ou le carton. 
- bonne durabilite et aeilleure impermeabilite que le bois. 
- prix de revient souvent tres competitif avec les ~ateriaux pour des 

productions de grande serie. 

L'injection, par des circuits frauduleux. d'importantes quantites de sacs 
provenant de l'Asie du Sud-Est gene la progression a investir de TISSAKIN. 
L'offre en sac prolypropylene croit fortement et avoisine les 6 millions de 
sacs par an. Parallelement. le sac en fibre tend a disparaitre ; il ne 
satisfait plus qu'une demande concernant le cafe et le cacao. 

L'estimation des matieres plastiques dans l'emballage n'est pas aisee en 
raison des inconnues de ce marche difficile a cerner. 11 est possible 
toutefois de donner quelques indications a partir des enquetes et des 
valeurs qui cnt pu etre obtenues 

- polyethylene en fibre 
pour sacs et sachets environ 900 tonnes/an 

- Polypropylene pour 
sacs tisses environ 2.000 tonnes/an 

- Polyethyene et PVC 
pour bouteilles et flacons enJiron 2.200 tonnes/an 

- Casiers A bouteilles en 
polyethylene : 500.000 unites/an 

representant 

- Autres produits d'emballage 

obtenus par injection : 

900 tonnes/an 

boites. packs a boissons etc ... environ 20 tonnes/an 

TOTAL 6.020 tonnes/an 

Le Za1re consommerait done approximativement 6.000 tonnes de matieres 
plastiques pour ses besoins annuels en emballage. 11 semble que ce chiffre 
sera fortement amene a croitre au cours des prochaines annees si la 
consommation est relancee. 
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i.3.3. Le metal 

L'emballage metallique est realise par deux entreprises de Kinshasa. 
SOZEMBALLE et COBEGA. La premiere fabLique des fU ts de 200 litres. la 
seconde des boi tes. des touques de 30 litres. des aerosols ainsi que des 
bouchons couronnes. COBEGA possede le materiel lithographique necessaire a 
1' impression des boi tes et touques. Les capaci tes installees sont les 
su.Lvantes : 

Bouchons couronnes 
Baites 
Touques de 20 1. 
Aerosol 

1.6oo.OOO.OOO unites/an 
12 millions unites/an 

300.000 unites/a.~ 
7 millions unites/an. 

COBEGA n'est pas equ1pe pour produire des fiits de plus de 30 litres. Son 
dernier investisseuent concerne la fabrication de l 'aerosol "COBETOX". 
investissement de 15 millions de FB il y a deux ans. 

COBEGA consomme de la tole dans les epaisseurs 0,24 et 0,35 mm a raison de 
13.000 tonnes/an et fabrique : 

- des bidons a huile et produits petroliers. 
- des boites rondes alimentaires. 
- des boites pour peinture, 
- des capsules metalliques pour le bouchonnage des bouteilles. 

SOZF.MBALLE fabrique des flits de 200 litres depuis 1 an et possede une 
capacite de 100 futs/h et tourne a 28 % de ses capacites. Les clients Shell 
et Mobil sent aussi les proprietaires. Les tales sont laminees a froid et 
non galvanisees. La vente aux tiers a ete abandonnee car elle servait a la 
speculation pour !'essence. F.nfin. il faut noter que les ruts deja utilises 
ne font pas de concurrence aux futs neufs, Shell et Mobi:: ne vendant des 
produits petroliers que dans du neuf. 

1.3.4. Le bois, le verre et lee fibres naturelles 

- Le bois 

Le bois est utilise sous la fon:ae de sciages et de panneaux contreplaques. 
coupes 8 dimensions standard ou particulieres. ces differents elements 
etant cloues OU agraffes pour former principalemcnt des caisses, des CreteS 
(caisses A claire-voie). des ensembles de grande dimensions ou sous­
containers. 

Les sciages et panneaux contreplaques sont produits au Zaire. L'offre est 
estimee A 1000 m3 par an de bois (pour l'emballage). EURBALEX represente 50 
% du marche, suivent SOCOPAR et DELMAS. Le bois de sciage transforme en 
palettes represente environ 750 m3 de bois par an, fabriquees 
principalement par SIFORZAL. MADECO et SOCOBELAIN. Meme chez EURBALEX la 
production reste artisanale. On devine dans le secteur informel des 
embslleurs occasionnels capables d'absorber un surcroit de deroande ~t qui 
viv~nt d'une ou plusieurs activites. 

Pratiquement, toutes les societes de transit auraient au cours de ces 
dernieres annees integre un atelier d'emballage dan& leur service 
d'expedition. 
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- Le verre : 

11 est question ici du verre crewc (bouteilles et flacons}. fabrique au 
Zaire par la societe BOUKIN qui appartient a 100 % au groupe HEINEKEN. 

Avec 29.700 tonnes de production annuelle. BOUKIN. seul fabricant de verre 
crewc. couvre tout le aarche. La •atiere preaiere principale est nationale 

les sables locawc. Seuls des additifs sont importes. 

- les fibres naturelles : 

Les fibres naturelles utilisees pour la fabrication de sacs sont le coton 
et le jute. 

Les sacs en coton servent pour 1 'emballage de la farine. Ces sacs sont 
fabriques par la Societe UTEXAFRICA a raison de 3 000 000 de sacs/an 
environ pour MATADI (emballage de la farine importee} et 15 000 sacs/an 
pour le KIVU (emballage du ble produit localement). 

Les sacs en jute (principalement utilises pour le care. le cacao. le mais} 
sont fabriques par la Societe TISSAKIN qui ne tourne qu'a environ 25 % de 
sa capacite installee. 

1.3.5 - L'offre future progr...ee - Politique d'investissement 

Actuellement la plupart des unites fabriquant des produits d'emballage ne 
tournent pas a pleine capacite (certaines tournent tres en-dessous de 50 % 
de leur capacite). 
Les industriels n'ont done pas de projet d'extension de capacite. On doit 
toutefois signaler des projets d' investissements lies A la productivite 
(installation de chaudieres electriques par ZAPAK par exemple} ou a 
l 'allongement de la chaine de production pour diversifier les produits 
(fabrication de papier hygienique. impression des sacs chez IZAP). 

1.3.6 - Les equipeml!nts 

D'une facon generale. les entrepri.ses du secteur emballage disposent de 
materiel recent OU relativement recent. bien entretenu. Peu de 
dysfonctionnements ont ete signales. La maintenance est assuree par du 
personnel technique specialise de l 'entreprise et les pieces de rechange 
soot disponibles dans des conditions satisfaisantes (sans doute en bonne 
partie grAce a une gestion previsonnelle efficace des entreprises). 
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1.3.7 - La main-d'oeuvre 

La sain-d'oeuvre du secteur emballage est en general qualifiee et bien 
formee. Elle est bien adaptee aux technologies utilisees et aucun 
dysfonctionnement notable n'a ete signale dans les entreprises. 

1.3.8 - Le niveau technologigue 

Les techniques de fabrication des produits d'emballoge devant permettre le 
fabrication de series importantes, sont en general relativement 
sophistiquees, voire tres sophistiquees. 
Dans les unites zaYroises, les series sont limitees (par rapport aux pays 
industrialises) mais les chaines en exploitation sont cependant d'un hon 
niveau technologique et bien adaptees aux fabrications. 

1.3.9 - La position concurrentielle du secteur 

Le secteur est, comme on l'a vu, techniquement bien organise ; ses unites 
de production disposent de ~ateriels adaptes. relativement recents et bien 
entretenus. 

Les entreprises sont par centre penalisees par des series trop courtes dans 
une activite qui a l 'habitude au c~ntraire de travailler sur des series 
tres importantes ; ce fait est agg~ave par la sous-utilisation quelquefois 
tres importante des equipements. Ces elements font que si aucune protection 
de fait (transport) ou fiscale (droit d'entree) n'existait. les 
fabrications zairoises ne soutiendraient pas lu concurrence internationale. 

Dans ce cadre actuel. les industries ne souffrent pas trop de la 
concurrence internationale sauf dans le domaine des sacs papier pour le 
ciment ou les importations frauduleuses de sacs plastique en provenance 
d'Asie. 

L' amelioration de la poli tique concurrentielle des entreprises passe par 
une recherche systematique de la productivite. une amelioration 1e 
l'investissement et surtout par une augmentation des seri~s et une 
meilleure u~ilisation des capacites installees. 

On doit ainsi noter que les couts de transport jouent sur les intrants 
ainsi que les droits d'entree (environ 40 %). Une reduction sur ces pastes 
serait de nature egalement a ameliorer la competitivite des produits du 
secteur. 
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1.4 - L'ENVIRONNEMEh1 DU SECTEUR 

1.4.1 - L'environneaent technique 

En ce qui concerne 1 'environnement technique general. les insuffisances 
habituelles du pays apparaissent 

- Transports et communications 

Les approvisionnements sont exagerement longs et couteux que ce soit pour 
arriver A MATADI ou pour transiter a l'interieur du pays. A titre d'exemple 
un conteneur 20 pieds Europe --> MATADI revient a 3 600 US $, le meme 
conteneur entre !'Europe et MOMBASSA revient a 1400 US$. 

La commercialisation et la distribution a l'interieur du Zaire est 
egalement rendue tres difficile : ainsi la commercialisation dans l'est du 
pays des sacs de jute fabriques a Kinshasa (TISSAKIN) devient tres 
difficile si bien que la partie Ol'ientale du pays s' approvisionne dans 
1' Est Africain ou en Afrique du Sud, d' ou une baisse de la production de 
sacs en jute. On en arrive quelquefois a faire des expeditions par avion, 
m~s les couts sont excessifs. Le cout excessif des transports est par 
ailleurs un frein serieux pour !'exportation. 

L'etat des routes est done un handicap majeur notamment pour les livraisons 
en zone rurale le probleme des transports est naturellement tres 
penalisant pour le secteur emballage dans la mesure ou la presque totalite 
des emballages est fabriquee a Kinshasa et ou les clients sont localises a 
Lubumbashi et dans certaines zones eloignees de la Capitale. 

Les graves deficiences des telecommunications perturbent evidemment. comme 
dans les autres activites. le fonctionnement des entreprises. 

- Approvisionnement en energie electrique 

Les coupures assez frequentes observees sur le reseau perturbent la qualite 
et la regularite de la production. 

1.4.2 - L'environnement financier, fiscal et administratif 

En ce qui concerne l'environnement monetaire et financier, les difficultes 
habituellement rencontrees au Zarre se retrouvent dans ce secteur. Le 
manque de devises et la difficulte d' acces au credit (notamment pour les 
PME) sont une gene importante. 

Le systeme fiscal est tres complexe, peu efficient et onereux a mettre en 
oeuvre ; i1 g~ne le developpement de la filiere par sa complexi te et son 
application qui manque d'equite, de rigueur et de stabilite. La non 
deductibilite de la C.C.A g~ne !'organisation de la sous-traitance. 
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En ce qui concerne l' environnement administratif. ses principaux def au ts 
sont sa lourdeur et son ir.efficacite. A titre d'illustration les formalites 
a accomplir avant la sortie de la marchandise en exportation comportent 
(cas d'une exportation vers le Congo) : 

- pour !'execution de la commande 9 formalites et environ 1 mois de delai 
- pour l'embarquement au Beach NGOBIL.~ : une douza~ne de formalites. 

Inv~rsement certaines procedures correspondant 8 des actions necessaires ne 
sont pas appliquees : ainsi les protections a !'importation (environ 24 %) 
ne sont pas toujours appliquees ce qui gene le developpement harmonieux du 
secteur. 

1.5 - FORCES ET PROBLEMES DU SECTEUR EMBALLAGE 

Le diagnostic du secteur permet df mettre en evidence ses forces et 
faiblesses de fa~on hiera~chisee. 

1.5.1 - Les points forts 

On peut ainsi classer comme suit les points forts du secte·1r (par ordre 
decroissant) : 

a) La performance de l'outil de ~roduction 

b) L'utilisation optimale (compte ten11 <lcs contraintes du marche) de 
l 'outil de production par un personnel qualifie et f'orme 

c) L'integration d'activites d'emballage 8 l'activite principale de 
pl~sieurs grosses Societes (ce qui permet de diminuer les couts, 
d'optimiser les delais de livr::tison et les stocks et d'augmenter les 
capacites d'investissement). 

d) Une gestion satisfaisante des intrants et des pieces de rechange 

e) La possibilite pour certaines entreprises travaillant dans les 
emballages "plas tique" d' accroi tre leur act~ vite (et done de diminuer 
leur part relative de frais generaux) avec des productions annexes. 

1.5.2 - Les points faibles 

On pe11t classer comme suit les points faibles du secteur emballage (par 
ordre d'importance decroissant) 

a) La fa!.blesse de la demande (qui freine fortement le developpement et 
!'amelioration de la productivite du secteur) 

b) La concentration des activites 8 Kinshasa qui rend le secteur trt:s 
vulnerable vis-8-vis des deficiences du systeme de tran~port zarrois. 

c) La qualite insuffisante de certains types d' emballage par rapport aux 
normes internationales {certains types d'emballage en papier/carton 
notamment). 

31 



1.6. LES OPPOR11JNITES DE DEVELOPPF.MENT DU SECTEUR 

Les opportunites sont limitees par la faiblesse de la demande. 

Une premiere opportuni te est liee a la fabrication d' emballages 
specialises. 
Si l'on admet que la penurie de devises se prolongera encore longtemps, il 
peut apparaitre interessant d' investir dans la production d' emballages 
specialises (pharmacie, cosmetiques, cartons de rangement). Le cosmetique 
arrive souvent importe deja emballe. Si toutefois la conjoncture se 
prolonge et si l'industrie locale a base de palmiste augmente sa production 
(cf developpement de la filiere oleagineux) 1' industrie ~osmetique locale 
sera demandeuse d' emballages fabriques localement • Cette opportunite n' a 
toutefois pas ete saisie a ce jour par les industriels du fait du 
delabrement de l'economie zaYroise. Si la demande est relancee, !es fonds 
propres des entreprises seront plus consequents, l'acces au credit 
facilite, et cette opportunite pourra etre saisie. 

Une deuxieme opportunite concerne l'emballage metallique ou plastique pour 
l'industrie. Sent interesses GECAMI~ES et la COMPAGNIE SUCRIERE. La 
premiere a besoin de 20.000 futs de 200 litres par an pour le Cobalt ; la 
seconde 300.000 ruts de 200 litres pour l' alcool. Cependant, de nombreux 
elements genent la realisation de ces opportunites : 

- preference des importations pour des motifs extra-economiques 
- faibles demandes inferieures aux seuils de rentabilite 

(ex : 20.000 futs annuels pour GECAMINES) 
- eloignement de GECAMINES de Kinshasa 
- refus de partage du risque entre producteurs d'emballage 

et consommateurs d'emballage. 

Pour limiter cette derniere contrainte, une integration de l 'entreprise 
d'emballage a l'entreprise demandeuse est une solution (exemple BRASSEURS 
et BOUKIN, MOBIL-OIL, SHELL et SOZEMBALLE). 

Une troisieme opportunite vise a l'instauration de normes d'emballage. Le 
Zaire ayant, on l'a vu, developpe des process tout a faits convenables, il 
pourra tirer de ces normalisations (au niveau sous regionnal) un avantage 
comparatif et pourra ainsi exporter. Les bidons d'huile moteur vent 
certainemant bientot etre normalises dans la region Afrique Centrale. Le 
ZaYre pourra profiter ainsi de son industrialisation, et s'appuyer sur le 
reseau des entreprises importantes peu nombreuses et c~nsommatrices 

regulieres d'emballages. 

Les opportunites d'exportation se limitent a celles cit(•cs precedemment. 
Actuellement avec des taux d'utilisation avoisinant parfois 20 % et aucune 
difficulte d'approvisionnement, !es exportations, s'il elles avaient ete 
interessantes, se seraient developpees davantage. 

Une quatrieme opportunite se situe au niveau de la recherche d'emballages 
nouveaux permettant soit d' emballer dans des conditions plus adaptees au 
pays (compte tenu notamment des difficultes de transpo::t) soit d'emballer 
de nouveaux produits (conserve de poisson par exemple). 

Une cinquieme opportunite se situe au niveau de l'allongement de certaines 
chaines de production et de ! 'utilisation plus systematique de matieres 
premieres d 'origine locale : ainsi certaines entreprises peuvent trai ter 
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les grosses bobines de papier kraft jusqu'a en faire des produits finis ou 
bien on peut systematiser la collecte de vieux papiers et vieux chiffons en 
vue de leur recyclage. Cette derniere activite a 1 'avantage d'economiser 
des devises et de creer des emplois. 

Une sixieme opportunite consiste pour certaines entreprises (travaillant 
notamment dans l'emballage "plastique") a elargir leur activite (et done de 
diminuer leur part relative de frais generaux) avec des productions 
annexes. (Seringues, films plastiques pour le BTP. petits sil~3, ... ) 
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2.1 - CADRE SOCIO-ECONO~IQUE ZAIROIS 

Le secteur emballage est un secteur d' appui. Son devel Jppement est done 
largement dependant des filieres qu'il approvisionne . Ccpendant. comme l'a 
montre le diagnostic et les opportunites qu' s · e:n dega~nt, le secteur 
peut. par lui-meme. se developper. 

Le developpement du s.acteur se fera quoiqu' il en soi t dans le cadre de 
!'evolution socio-economique du pays au cours des prochaines annees. 
evolution que les acteurs du secteur ne maitrisent pas. 11 convient done de 
se fixer une hypothese d' evolution au cours des prochaines annees. Cet 
exercice est difficile. 

On mettra en evidence une strategie de developpement en retenant les 
hypotheses exogenes suivantes : 

la situation tres troublee actuelle de l'economie za1roise se stabilisera 
a relativement court terme {reduction de !'inflation galopante notamment) 

- le pouvoir d'achat des Za1rois cessera de se degrader et se stabilisera 
pour un temps et les conditions du marche international ne seront pas 
fondamentalement modifiaes de sorte que les conditions de la demande 
{ qu' elle p!"ovienne de 1 ' ind us trie ou du consomma teur final) res teron t 
porteuses d'un projet de developpement. 

En fait ces hypotheses simples correspondent A un minimum de stabilite 
qu' il faut bien supposer pour mettre en place une strategie de 
developpement. Pour une activite liee au marche interieur, les hypotheses 
retenues corres;i?ndent A des minima ; si une cro:!.ssance de l' activite se 
manifestait, dt..3 investissements supplementaires qui seront repertories 
dans les plans d'action devraient etr~ mis en place. 

2.2 - LES AXES DE DEVELOPPF.MENT ENVISAGEABLES 

Par axe strategique, on entendra une ligne directrice pour la structuration 
et l'activite future du secteur. La mise en evidence de l'axe strategique 
s'appuie sur les caracteristiques essentielles du secteur sur les 
contraintes majeures au sein desquelles il evolue et sur les 6 opportunites 
de developpement identifiees A l'issue de la phase de diagnostic : 

- fabrication d'emballages specialises 
- fabrication d'emballage metalliques OU plastiques pour l'industrie 
- instauration de :1ormes d' emballage 
- developpement d'emballages nouveaux adaptes A la demande 
- valorisation des matieres premieres locales (bois, papier recycle 

notamment) en relation avec l 'allongement des etapes de transformation 
assurees au Zarre 

reduction des couts de production grace notamm~nt A une diversification 
des produi ts de,1 entreprises du secteur. 

Ainsi les opportunites de developpement apparaissent peu nombreuses. Dans 
le cas du developpement du secteur "emballage" on devra plutOt considerer 
plusieurs composantes d'un seul axe strategique probable. 
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Les composantes d€ l'axe strategique sont les suivantes : 

I - Investissement dans des productions d'emballages nouveaux : soit 
specialises (pharmacie, bouteille en verre epais pour le lait, ... ) 
soit pour l'industrie (GECAMINF.S, COMPAGNIE SUCRIERE). 

II - Imposition de nort11es a la sous region et au Zaire, investissements 
en vue de s'adapter a ces normes et possibilite d'exporter. 

III - Dans le cas ou la conjoncture continuerait a se degrader, 
investissements moderes pour la valorisation des matieres premieres 
locales et la diminution des couts de production, en vue d'assurer 
la satisfaction de la demande, tout en limitant les importations, et 
l'equilibre financier du secteur. 

L'option strategique retenue s'appuie en outre sur les objectifs de l'Etat 
et les objectifs des operateurs economiques qui se sont manifestes au cours 
des reunions des Groupes Strategiques. 

2.3 - OEFINITION DF.S OBJECTIFS ET DF.S MOYENS INDUITS 

2.3.1 - Introduction 

Il s'agit ici de specifier les objectifs de developpement du secteur qui 
seraient de nature a concretiser l'axe strategique retenu. 

Ces objectifs peuvent ~tre des objectifs finaux ou des objectifs 
intermediaires. De ce fai t, certains elements pourraient ~tre consideres 
soit comme objectifs, soit comme moyens pour atteindre des objectifs plus 
lointains, s'il s'agit d'objectifs intermediaires. 11 convient cependant 
pour clarifier la demarche de se fixer une ligne de partage relativement 
claire entre objectifs et moyens ; on retiendra pour cela comme objectif un 
element qui requiert des actions multiples dont les resultats ne sont pas 
en general immediats et faciles a obtenir. 

Les objectifs suivants dont il conviendra de verifier !'aspect operationnel 
sont de nature a palier les insuffisances mises en evidence dans le 
diagnostic et 8 concretiser l'axe strategique retenu : 

Composante I : 

Demarrer la production d'emballages nouveaux (pharmacie, cosmetique, 
verre pour le lait par exemple), la rarete des devises ayant rendu 
l' importation de ces produi ts trop onereuse. Le premier objectif que 
nous retiendrons sera done celui de substitution aux importations d'une 
production locale. Un otjectif lie A celui-ci sera la creation de 
produits nouveaux. Les produits anciennement importes devront, etant 
fabriques localement, tenir compte des specificites de la demande mieux 
qu' auparavant et des contraintes techniques et economiques propres au 
Za'.ire. 

Composante II 
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Elle implique deux objectifs : la normalisation des produits d'emballage 
et !'adaptation du systeme productif aces normes. On a vu precedemment, 
que cet objectif rencontrait un environnement positif au Zaire. De plus, 
pour l'emballage pl:1stique des lubrifiants, la normalisaticn est prevue 
par SHF..LL et MOBIL-OIL. Dans ce cadre, un objectif raisonnable est 
!'exportation de produits d'emballage no;::'lllelises. 

Composante III : 

Au cas ou le conjoncture economique za1roise ne s' ameliorerait pas de 
facon sensible, il serait necessaire de rationaliser pour plus 
d'efficacite une pratique (deja fort utilisee) qui est le recyclage des 
emballages. 

Dans ces memes conditions, il serai t indispensable de renforcer la 
competitivite des productions nationales notamment en limitant 
d' avantage les coiits de production et en optimisant l' intervention des 
acteurs nationaux. 

L'analyse precedente a montre (dans deux cas au mains) qu'il etait 
interessant d'integrer a l'entreprise utilisatrice l'entreprise produisant 
les emballages. Un objectif nature! est done le developpement des relations 
inter-entreprises sous divers aspects : integr&.tion, cooperation, (cas de 
MULTIPLAST et PLASTICf.) ou partage des produits (cas de FRANCOPLAST) qui 
s'est tourne vers le plastique menager et a laisse l'emballage a 
MULTIPLAST. 

On deduit done des 3 composantes de l'axe strategique de developpement (I, 
II, III) 8 objectifs relatifs (Ia, lb, Ila, !lb, Ile, Illa, Illb, Ille). 

Les objectifs se rattachant notamment a ces composantes sent 

I a la substitution aux importations des produits locaux. 

I b la creation de produits nouveaux tenant compte des specificites de 
la demande zaYroise et des contraintes technico-economiques 
locales. 

II a la normalisation des produits d'emballage. 

II b l'adapta~ion du systeme produ~tif 8 ces normes. 

II c !'exportation de pr.oduits d'emballage normaliaes. 

III a 

III b 

III c 

la mise en place d'investissements moderes dans le recyclage des 
emballages. 

la diminution des r.o~ts de production, 

le developpement des relations inter-entreprises, en vue de 
!'optimisation de la contribution des operateurs. 

Les objectifs lb, IIb et Ile auraient pu Hre des moyens. Cependant pour 
etre atteints ils necessitent de nombreux autres moyens, ce qui leur a 
donne le statut d'objectifs. 
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2.3.2 - Analyse rapide de l'efficience et de la faisabilite 
des objectifs vises 

2.3.2.1 - Substitution aux importations des produits locaux 

L'objectif de substitution aux importations des produits locaux. est 
quantifie a !'horizon 1995 et a !'horizon 2000. sur la base d'une hypothese 
de croissance faible estimee a 3 % par an. La quantification de cet 
objectif a ete realisee en considerant un ensemble de projets permettant de 
couvrir les emplois a venir. pour les principaux types de produi ts. a 
savoir : 

- Production de Kraft 8 partir 
de pAte a papier 

- Production de verre pour bouteilles 
lait et pharmacie 

- Production futs metalliques 
pour GECAMINFS 

- Production futs plastiques epais 

Tn 

u 

u 

u 

1995 2000 

15 000 17 400 

2 600 000 3 100 000 

100 000 116 000 

300 000 348 000 

- Production emballage specialise etude de marche prealable 

- Utilisation du bois comme 
matiere premiere (cellulose) 
pour emballage 

* 
Tn 30 000 

{*) estimation a preciser par etude de marche prealable. 

35 000 

Ces projets presentent a premiere vue un interet economique important car 
ils permettent pour les plus importants de valoriser des ressources 
naturelles nationales (vegetales et minerales) outre le fait qu' ils 
permettent de degager de la valeur ajoutee nationale (lors de la 
transformation) et repondent A une demande effective. L'interet financier 
de ces projets ne peut par centre pas etre apprecie sur la base des seules 
donnees disponibles A l'heure actuelle. 

2.3.2.2 - Creation de produits nouveaux adaptes au contexte Za1rois 

Outre les projets mentionnes precedemment. d' autres projets devront etre 
identifies en vue de la production de nouveaux types d' emballages plus 
adaptes au contexte national, et tenant compte notamment de ses 
specificites au niveau 

- de la demande nations! e de 1' indus trie et des populations ( quali te et 
quantite) 

- des ressources naturelles valorisables 
- des savoir-faire, competences et equipements preexistants 
- de la situation de la concurrence. 
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Ces projets seront identifies lors d'un ensemble de recherches techniques A 
l' issue desquelles ils seront selectionnes et hierarchises en fonction de 
leur inte~t econc~ique et financier. 

2.3.2.3 - Normalisation des produits d'emballage 

L'inte~t eL~~u~ique et financier de la normalisation des produits 
d'emballage n'apparait pas de fa~on evidente a premiere vue. Elle peut m~me 
d' ailleurs generer des suttouts. supportes par les entreprises et/au les 
consommateurs. dus a l'adaptation necessaire des equipements et des hommes 
durant la periode de mise en place des nouvelles norEes. Les effets 
specifiques de cet objectif sont pourtant indeniables mais ne se feront 
surtout qu'A moyen terme et au niveau de l'utilisateur des produits. 

La r.ormalisation des emballages a en effet generalement les incidences 
suivantes : 

- reduction des couts de manutention, par adaptation des formes d'emballage 
aux modes de manutention les plus economiques. 

- reduction des coots de transport. grace a un meilleur remplissage des 
vehicules, 

- reduction des perteS de produi ts et amelioration de 1 I hygiene, danS la 
mesure au la normalisation impose un niveau minimum de qualite aux 
produits d'emballage, 

- simplification de la gestion des emballages, grace A la reduction de la 
multiplicite des produits 

- le cas echeant, facilite de mise en conditionnement dans les emballages 
normalises dans la mesure ou les nouveaux equipements prevus pour cette 
operation sont con~us en reference a ces normes. 

En outre, dans le cadre de notre strategie, le systeme de normalisation 
pourrait ~tre defini de fa~on a viser l'homogeneisation A terme au niveau 
sub-regional, favorisant ainsi l'exportation dans les pays limitrophes, et 
la limitation de la concurrence des importations des autres continents. Une 
telle option aurait ainsi un effet induit i&portant sur !'organisation de 
la concurrence et du marche des produi ts d' emballage, ceci en faveur de 
l'industrie zarroise. 

2.3.2.4 - Adaptation du systeme productif aux nouvelles normes 

Cet objectif est lie au precedent et considere un effort soutenu et 
volontariste d'adaptation du systeme productif en vue d'une generalisation 
rapide du nouveau systeme de normes pour les emballages. En plus de 
l 'objectif precedent, qui proposait de nouvelles normes dont la 
generalisation ne serai t pas fai te naturellement en fonction de 1' inter~t 
des operateurs economiques A reduire leur cout, ce dernier objectif vise A 
reduire la periode de mise en vigueur effective du nouveau systeme de 
normes. periode durant laquP.lle la coexistence de produits et equipements 
heterogenes peut generer des dysfonctionnements et perturbations 
generatrices de surcout. 

2.3.2.5 - Exportation d'emballages normalises 

En cas d'homogeneisation des systemes de normes A l'echelle sous-regionale, 
pour au moins certains produits, l'objectif d'exportation d'emballages 
normalises pourra ~tre envisage. Son interl!t economique reste evident : 
generation de devises et de valeur ajoutee. Sa viabili te financiere ne 
peut, par contre, pas ~tre evaluee dans l'immediat et necessitera la prise 
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en compte de la concurrence des operateurs de la sous-region. En premiere 
approche. il semble qu' il faille pri vilegier une g8111le restreinte de 
produits hautement competitifs et un developpement tres progressif des flux 
d'exportation. 

2.3.2.6 - kise en place d'investissements moderes dans le recyclage 

Le recyclage des vieux papiers usages est une activite importante au Zaire. 
Elle est d'un interet economique et financier evident permettant a l'heure 
actuelle de faire l'economie de la matiere premiere importee. Si l'objectif 
de developpement de cette activite apparait totaleaent justifie. il 
apparait limite dans sa realisation par le volume des ressources 
disponibles en matieres premieres. qui ne devrait pas connaitre dans les 
prochaines annees une expansion importante et par la timide evolution 8 
venir de la demande. Toutefois, des investissements peuvent etre envisages 
en vue d'etendre les zones de collecte et d' adapter les capacites de 
production actuelles au niveau previsionnel de la demande et des ressources 
en papiers usages. 

2.3.2.7 - Diminution des couts de production 

Il s'agit la d'un obJectif tres general 
!'amelioration du fonctionnement du secteur 
ouverture de nouveaux marches a !'exportation). 

mais tres efficient pour 
(augmentation des marges. 

Des reserves de productivite existent dans les entreprises za'iroises tant 
du fait des ameliorations internes possibles que du fait de l'environnement 
dans lequel evoluent les entreprises. 

On se fixers l'objectif suivant pour la diminution moyenne des couts 

Reduction moyenne 
des couts par rapport 
a la situation actuelle 

1989 1995 

- 10 % 

2000 2005 

- 20 - 25 %. 

Ces objectifs ne sont bien sur qu'indicatifs et correspondent A des 
moyennes qu' il n' est pas possible d' esperer appliquer uniformement. Il 
n'est par ailleurs pas possible de specifier avec precision tous les moyens 
a mettre en oeuvre pour aboutir a la reduction des couts propos~s. 

2.3.2.8 - Developpement des relations inter-entreprises 

L' inter~t du developpement des relations inter-entreprises a ete mis en 
evidence dans le diagnostic du secteur 8 travers plusieurs cas concrets 
(MULTIPLAST et PLASTICA en particulier). Il permet en effet d'optimiser 
l' intervention des differents operateurs sur les differents segments de 
marche en vue de limiter la concurrence nodve et de repondre le plus 
adequatement A la demande. La concretisation de cet objectif pourra prendre 
diverses formes : 

- integration, lorsque les deux entreprises (fournisseuse d'emballage et 
utilisatrice) sont seules en relation 

- cooperation, lorsque les entreprises produisent des produits identiques 
- repartition des segments de marche pour eviter les investissements 

redondants (surtout avec de faibles taux d'utilisation des capacites de 
production). 
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2.3.3 - Presentation des !JC)YeBS 

2.3.3.1 - Introduction 

Cette deuxieme etape de la demarche consiste a identifier tous les llOyens 
envisageables pour atteindre les objectifs mis en evidence dans le 
paragraphe precedent. 

Dans un premier temps. on a note en suivant le processus de fabrication. 
•ais sans plus d'elements structurants. les •oyens d'actions envisageables. 

Une premiere selection implicite a ete cependant faite lors du reperage de 
ces moyens il conviei1t en effet que ces moyens soient racilement 
identifiables et que leur 11ise en oeuvre n' apparaisse pas a priori comae 
trop problematique. 

11 faut egalement qu'ils correspondent a un processus continu d'operations 
dans le temps depuis le debut de la mise en oeuvre du plan d'action jusqu'a 
l'obtention de l'objectif recherche ; cela signifie que l'on ~e considerera 
pas comme deux "moyens" differents deux parties d'un processus ; cele. 
apparai t necessaire pour l 'analyse de la structure objectifs/moyens comme 
on le verra dans le prochain paragraphe. 

11 convient enfin que les moyens retenus. meme lors de la premiere 
selection puissent etre mis en oeuvre par des acteurs appartenant au Groupe 
Strategique du secteur. La mise en oeuvre de moyens depassant le cadre du 
secteur (politique monetaire du pays par exemple) n'est pas du ressort du 
Groupe Strategique. 

Les moyens sercnt 1c1 simplement definis. !ls devront ensuite etre 
specifies plus precisement et notamment decomposes en tAches elementaires 
reparties dans le temps. 

11 va de soi que les moyens mis en evidence pourront agir sur plusieurs 
objectifs. 

2.3.3.2 - Moyens envisageables en vue d'atteindre les objectifs proposes 

Les moyens peuvent etre regroupes en cinq categories selon qu'ils soot plus 
fortement orientes vers la satisfaction des differents groupes d'objectifs 
(I, II, III). La premiere categorie de moyens regroupera les moyens propres 
A de nombreuses filieres mais pour lesquels les acteurs du secteur peuvent 
agir. 

Ces moyens generaux sont : 

- la participation d'investisseurs installes au Zaire 
- la mise en oeuvre d'une assistance technique 
- !'amelioration de la formation 
- la mise en place d'une fiscalite et d'une legislation bancaire adaptees a 

l'industrie 
- l'amelioration des infrastructures de transport 
- !'amelioration des telecommunications 
- l'amenagement de l'encadrement. 

4! 



Les aoyens davantage lies a l'objectif de substitution aux i•portations des 
produits locaux sont 

- le developpement de la recherche et de ncuvelles techniques 
- la recherche sur la transformation du bois pour l 'obtention de 11atiere 

premiere pour l'emballage 
- la creation d'une unite de fabrication de kraft 
- la creation d'une unite de fabrication de verre pour le lait, la 

pharmacie 
- la creation d'une unite de fabrication de futs pour la GECAMINES 
- la creation d'une 1Jnite de fabrication de ruts en plastique epais pour le 

aarche de Kinshasa et la COMPAGNIE SUCRIERE 
- la creation d'une unite de fabrication d'eaballage specialise par ZAPAK 

ou CARTOZAIRE ou IZAP 

Les moyens orientes vers la normalisation des produits sont 

- le developpement d'un systeme de normes 
- le developpement des circuits commerciaux frontaliers 
- la simplification des procedures administratives 

Les moyens visant davantage 1 'amelioration du recyclage et la diminution 
des couts sont : 

- !'amelioration de la fourniture d'electricite 
- !'electrification des chaudieres 
- les projets connexes de diversification de la production des entreprises 

du secteur en vue de la reduction de charges fixes 
- la modernisation et structuration du secteur des P.M.E. 

Enfin, un moyen contribuant entre autres au developpement des relations 
inter-entreprises a ete retenu : 

- le partage des investissements pour la creation d'un nouveau produit 
d'emballage entre le fabriqucnt et le client 

Trois precisions doivent ~tre apportees dans la comprehension des moyens 
presentes ci-avant : 
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la recherche sur la transformation du bois vise 1 'obtention de p!te a 
papier et la mise au point d' un processus adapte au contexte et a 
l'echelle du Zarre 

- la viabilite des projets d'investissements directement productifs ne peuc 
~tre etablie, compte tenu du niveau de definition des projets et 
conditionne la possibilite de m1se en oeuvre effective de ces moyens 

- les projets connexes de diversification de la production des entreprises 
du secteur permettront soit une utilisation plus intensive des 
equipements existants, soit la production d'intrants au sein de 
l'entreprise. Les projets concernes sont les suivants 

Production de seringues en plastique jetables 
Production de tuyaux d'adduction d'eau 
Production de film plastique d'etancheite 
Production de jute 
Production de moules. 



2.4 - MISE EN CORRESPONDANCE DES OBJECTIFS ET !>ES MOYENS 

2.4.1. Cadre d'analyse 

Les objectifs et les aoyens ont ete mis en correspondance dans la matrice 
figurant page suivante ou apparaissent les objectifs en colonne et les 
aoyens en ligne. 

A !'intersection ligne/colonne figure une notation qui indique une plus ou 
•oins forte liaison entre objectif et moyen ; le systeme de notation 
suivant est retenu 

3 indispensable 
2 utile 
1 secondaire 
0 inutile 

-1 nuisible. 

En ligne figure la som.me des notations d'un moyen donne : plus la somme est 
importante. plus le moyen concerne aµparait necessaire pour la realisation 
des differents objecti fs. En colonne figure la somme des notations d 'un 
objectif donne : plus la somme est importante. plus il apparait necessaire 
de mettre en jeu de nombreux moyens pour atteindre 1 'objectif 
correspondant. Ce fait peu~ souligner la difficulte de mettre en oeuvre cet 
objectif ou souligner que l'objectif est sensible et qu'il aura de ce fait 
plus de chance d'etre atteint si de nombreux moyens sont mis en oeuvre ; 
une note tres faible en colonne voudrait dire que l' on a peu de chance 
d'atteindre l'objectif correspondant car il est sensible A peu de moyens. 

Dans la mise en oeuvre d' un objectif. les moyens qui agissent s•Jr des 
objectifs anterieurs mais necessaires seront consideres comme act~fs. 

On soulignera toutefois, que l' analyse de la structure objectifs/moyens A 
partir du systeme de notation ne doit pas etre conduite de fac;on trop 
"mathematique" car les differents objectifs et les differents moyens ne 
pesent pas du meme poids et le systeme de notation ne peut representer de 
fac;on precise le poids relatif des differentes liaisons objectifs/moyens. 
Mais. malgre ses imperfections, le systeme est, comme on le verra. d'une 
aide precieuse pour !'analyse. en mettant en evidence de fac;on synthetique 
de nombreux facteurs intervenant dans le fonctionnnement de la filiere. 

Ce cadre d'analyse a ete discute en Groupe Strategique et les appreciations 
du Groupe integrees A !'analyse. 
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2.4.2. L'analyse des relations objectifs/moyens 

2.4.2.1 - Les objectifs "sensibles" 

Ce sont les objectifs les plus fortement lies a un r..ombre important de 
moyens; ils sont done notes fortement. on retiendra 

- la diminution des couts de production 
- la substitution d'une production locale aux importations 
- la creation de nouveaux produits adaptes au Zaire 
- la normalisation des produits d'emballage. 

L'objectif de diminution des coots de production en rapport avec la 
composante de l' axe str-ategique supposant une prolongation possible de la 
deterioration de l'economie zairoise est le pl~s sensible. c'est-a-dire le 
plus fortement lie a ur. nombre important de moyens. L'objectif suivant. par 
ordre decroissant d'importance est ln substitution aux importations d'une 
production locale. 

2.4.2.2 - Les moyens "moteurs" 

Ce sont les moyens les plus fortement lies a un nombre important 
d'objectifs; ils sont done notes fortement. On retiendra pour les moyens 
lies aux objectifs sensibles : 

- la mise en oeuvre d'lille assistance technique 
- la participation d'investisseurs installes au Zaire 
- la creation d'une unite de fabrication de bouteilles en verre pour le 

lait. la pharmacie 
la creation d'une unite de fabrication de futs en plastique epais pour 
le marche de Kinshasa et la COMPAGNIE SUCRIERE 

- la recherche et le developpement de nouvelles ~echniques 
- le partage des investissements pour la creation d'un nouveau produit 

d'emballage entre le fabriquant et le client 
- la creation d'une unite d'emballage specialise par ZAPAK. !ZAP ou 

CARTOZAIRE 
- !'amelioration de la formation 
- la mise en place d'une fiscalite et d'une legislation bancaire adaptees 

a l'industrie 
- la creation d'une unite de fabrication de futs pour GECAMINES 
- la creation d'une unite de fabrication de kraft 
- les recherches sur la transformation du bois pour l'obtention de matiere 

premiere d'emballage 
- la simplification des procedures administratives. 

Les deux moyens d'impact global. les plus entrainants sont la participation 
d'investisseurs installes au Zaire et la mise en oeuvre d'une assistance 
technique. Le premier sera tres moteur pour la substitution aux 
importations par une production locale, le second s'avere necessaire pour 
l'axe strategique consistant au developpement des normes d'emballage. 

LesmoyeM dfrectement lies A l'objectif de substitution aux importations 
sont - outre la participation d'investisseurs - des creations d'unites de 
production. Les deux plus entrainants sont la fabrication de verre epais 
et celle de fO ts de grande capac1 te en pl as tique epais ( 180 litres) pour 
Kinshasa et certains operateurs evoluant dans le secteur agro-alimentaire. 
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Le moyen le plus entrainant lie directement a la normalisation des produits 
d'emballage est le developpement de nouvelles techniques. 

Enfin. le "partage des investis~ements pour la creation de nouveaux 
produits d'emballage entre le fabr1ra.nt et le client" entraine fortement le 
developpement des relati .... ns intf;!· ::.: ~prises. 

2.4.2.3 - La hierarchisation des o~Jectifs 

Les differents objectifs retenu~ sont en general interdependants ; dans la 
poursuite de l'objectif general qui est le developpement de la secteur. ils 
peuvent soit se conforter soit dans certains cas s'opposer. 

Lti. poursuite des differents objectifs devra done etre structuree elle 
devra prendre en compte des donnees exterieures au secteur. 

Enfin les differents objectifs devront etre hierarchises en fonction du 
resultat qu'ils sous-tendent pour l'activite du secteur. Par ailleur-s. un 
objectif apparaitra d'a.utant plus important qu'ils en conditionne d'autres 
et qu'il n'est pas affecte par la non-realisation d'autres objectifs. 

La presentation de 1' axe strategique effectuee precedemment a mis a jour 
trois composantes. 

La troisieme composante proposee - diminution des couts de production - ne 
s'impose que si la conjoncture economique continue a se degrader. Elle est 
certes la moins ~outeuse, mais meme si !'accent est mis sur la satisfaction 
de la demande, clle se traduira par une moindre consommation locale en 
emballages, les devises etant de plus en plus rares et les investissements 
en production locale d'emballages de substitution n'ayant pas ete realises. 
Cette composante de la strategie pourra etre un moindre mal en cas 
d I aggravation de la Situation economique • En effet t contrairement a la 
politique de substitution a !'importation et de la normalisation des 
produits. elle implique des investissements minimes. Cette composante sera 
done prioritaire dans le cadre de la conjoncture actuelle. 

Res tent les deux composan tes de l ' axe s tra tegique p1 eci tees. La premiere 
met en jeu deux objectifs et des moyens correspondant a un total de 57 (31 
+ 26). La deuxii·me met en jeu trois objectifs et des moyens a hauteur de 56 
(22 + 17 + 27). Concretement, les moyens se situent a deux niveaux pour 
cette deuxieme cocposante : creation d'une norme et adaptation du systeme 
productif a cette norme. La norme devra ~tre specifique au Zai:re pour le 
proteger des importations. mais aussi propre aux pays de la region afin de 
profiter de l' a.vantage industriel du Zai:re sur ses voisins et permettre 
!'exportation. De plus, comme pour l'emballage des lubrifiants, ces normes 
dependent en partie des choix des multinationales petrolieres (au Zaire : 
SHELL, MOBIL-OIL, FINA ... ) l'avantage (aleatoire) provient de la qualite et 
de la possibilite d'exporter dans la sous region. Pour autant les 
composantes de l' axe strategique possible I et II ne sont pas rejetees, 
elles ne seront utilisees que de maniere faible 18 seulement ou elles 
possedent des avantages evidents, 8 savoir : 

- la normalisation des emballages de l~brifiants (Mobil Oil et Shell ayant 
ce projet en vue). 
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- la normalisation de l'emballage specialise (verre pour le lait pasteurise 
et emballage pharmaceutique}. dans ce cas les deux premieres composantes 
de l'axe strategique se rejoignent. 

La premiere composante a des avantages mains incertains car ne dependant 
pas de l 'exterieur. De plus, la substitution aux importations se trouve 
renforcee par le delabrement de l'economie (difficulte de se procurer des 
devises). Si la conjoncture s'ameliore cet avantage s'estompera mais 
l'industrie pourra alors profiter de la relance economique. 

En conclusion. les objectifs "sensibles" mis en evidence peuvent etre 
hierarchises comme suit : 

1 - Diminution des couts de production 
2 - Substitution d'une production locale aux importations 
3 - Creation de nouveaux produits adaptes au ZaYre 
4 - Normalisation des produits d'emballage. 

~.4.2.4 - La hierarchisation des moyens 

La plupart des moyens mis en evidence interviennent posit:ivement pour la 
poursuite des objectifs retenus. Ils devraient done normalement taus etre 
mis en oeuvre en respectant les contraintes d'une action coherente 
(deploiement dans le temps notamment). 

Neanmoins, on proposera une presentation hierarchisee des moyens en tenant 
compte de 1 'efficience et de 1 'urgence de chacun d 'eux par rapport aux 
objectifs les plus importants : 

1 - Mise en oeuvre d'une assistance technique 
2 - Partage des inve~tissements pour la creation de nouveaux produits 
3 - Participation d'investisseurs installes au Zaire 
4 - Recherche et developpement de nouvelles techniques 
5 - Amelioration de la formation 
6 - Simplification des procedures administratives 
7 - Mise en place d'une fiscalite et legislation bancaire adaptees 8 

l'industrie 
8 - Creation d'une unite de futs en plastique pour Kinshasa et la 

Compagnie Sucriere 
9 - Creation d' une unite de fabrication de verre pour le lai t et la 

pharmacie 
10 - Creation d'un~ unite de fabrication de futs pour GECAMINES 
11 - Recherche pour l 'obtention de matiere premiere pour 1 'emballage a 

partir du bois 
12 Creation d'une unite de fabrication de kraft 8 partir de pAte 8 papier 
13 - Creation d'une unite d'emballage specialise par ZAPAK. ZAPCO, 

CARTOZAIRE. 
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2.5 - PRESENTATION DE LA STRATEGIE 

2.5.1 - Introduction 

La strategie consiste, rappelons-le en un ensemble organise d'objectifs 
quantifies dans le temps associes aux moyens correspondants specifies en 
terme d'acteurs et si possible de cout. 

On a mis en evidence dans le paragraphe precedent les objectifs et les 
moyens les plus importants a mettre en oeuvre ainsi que leurs 
interrelations. 

Les objectifs ont egalement ete hierarchises en fonction de l' axe general 
de developpement du secteur et de l 'accroissement de l 'enrichissement des 
acteurs. 

La strategie la plus adaptee s'en deduit alors automatiquement. On notera 
que les actions les plus appropriees ayant ete progressivement choisies 
apres avoir elimine les actions moins performantes, la strategie proposee 
devra se trouver proche de la strategie optimum par rapport a l 'objectif 
general et a l'environnement dans lequel on pense qu'evoluera le secteur au 
cours des prochaines annees. 

2.5.2 - La strategie proposee 

On trouvera represente dans le schema de la page suivante la strategie 
proposee en se limitant aux objectifs et moyens essentiels. 

On a insiste d'autre part, dans le choix des moyens presentes, sur les 
moyens dont la mise en oeuvre est plus facile a identifier. 

De m~me, on a insiste sur les moyens "declenchant" les actions, ainsi on a 
retenu la recherche de no~veaux investisseurs et non la creation d'unites 
nouvelles, sachant que ce dernier moyen serait une consequence du premier. 

Le detail des moyens meritant d'~tre retenus (eventail plus large que les 
moyens essentiels retenus) est specifie dans le Plan d'actions. 
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STRATEGIE DU SECTEUR EMBALLAGE 

Hi6rarchlsation OBJECTIFS MOYENS ESSENTIELS 

gg_IJl~te 1 

tnvestissements dans la 2 Substitution d'une produc\,vn Recherche et d6veloppement de 
production d'emballages locale aux jmportations nouvelles techniques 
nouveaux 3 Creation de nouveaux pour Kinshasa et la Compagnle Sucrl"re 

produits Cr6atlon d'une unit6 de production 
AXE de verre pour le lalt et la pharmacle 
STRAlEGIQUE Creation d'une unlt6 de fabrication 

de flits par GECAMINES 
Recherche pour l'utlllsatlon de mati"re 
premiere pour l'emballage a partlr du bois 
Cr6atlon d'une u;"tite de fabrication 
de kraft a partlr de pAte a papler 
Crl!ation d'une unite d'emballage sp6clallse 
par ZAPAC, IZAP ou CARTOZAIRE 

~!llPQS&nte 2 

Imposition de normes a 4 Normalisation des produits Slmpllficatlon des procedures 
la sous-region et au Zaire d'emballaye admlnlstratlves 

Compo~te3 1 Diminution des c00ts Partage des lnvestlssements pour 
la creation de nouveaix prodults 

Diminution des coUts de Mlse en oeuvre d'une asslstMCe technique 
production et valorisation Participation d'lnvestlsseurs 
des matieres premieres instal~s au Zaire 
locales Amelioration de ta formatlot1 

Mise en place d'une flscalite et d'une 
legislation bancaire adapt6e a l'lndustrle 

• co 
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3 - LE PLAN D'ACTION I 



3.1 - INTRODUCTION 

Le plan d'action consiste en une specification plus detaillec des moyens A 
mettre en oeuvre dans le cadre de la strategie retenue. 

Ces moyens , comme on 1' a vu, peuven t concerner aussi bien les ac teurs 
industriels que les acteurs lies a l'environnement des entreprises. 

Avant leur mise en oeu;.rre effective ces moyens d' nction devront faire 
1 'objet d 'etudes plus approfondies au sein du Groupe Strategique, 
eventuellement avec l'aide d'une assistance exterieure. 

3.2 - COHERENCE GENERALE DFS ACTIONS 

Les moyens proposes ont ete choisis et hierarchises en fonction de leur 
efficience dans la poursuite des objectifs retenus qui sont eux-memes la 
concretisation de !'axe strategique retenu. Ils presentent done une 
coherence et doivent etre conduits selon un planning qui est esquisse dans 
le tableau Al. 

Parallelement a ces actions, des programmes d' accompagnement communs a 
toutes les filieres seront definis et mis en place. 

3.3 - SYNTHFSE DES ACTIONS 

Les actions il conduire peuvent etre classees comme suit en fonction des 
operateurs qui ont plus particulierement la responsabilite de leur mise en 
oeuvre : 

3.3.1 - <>perateurs industriels et ANEZA 

- Partage des investissements pour la creation de nouveaux produits 
- Participation d'investisseurs installes au ZaYre 
- Recherche et developpement de nouvelles techniques 
- Amelioration de la fo['illation 
- Simplification des procedures administratives 
- Mise en place d'une fiscalite et legislation bancaire adaptees il 

l'industrie 
- Creation d'une unite de futs en plastique pour Kinshasa et la COMPAGNIE 

SUCRIERE 
- Creation d'une unite de fabrication de verre pour le lait et la pharmacie 
- Creation d'une unite de fabrication de futs pour GECAMINFS 
- Recherche pour l'obtention de matiere premiere pour l'emballage il partir 

du bois 
Creation d'une unite de fabrication de kraft il partir de pate il papier 

- Creation d 'une unite d' emballage specialise par ZAPAK, !ZAP ou 
CARTOZAIRE. 

3.3.2 - Services collectifs za1rois 

- Simplification des procedures administr&tives 
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3.3.3 - Etat 

. Mise en place d'une fiscalite et legislation bancaire adaptees A 
l'industrie 

3.3.4 - Soutien international 

• Mise en oeuvre d'une assistance technique. 
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PLAN D'ACTIONS DE LA FILIERE 'EMBALLAGE' 

in' llchel MOYE NS re.p AnnM 1 (199111992) reap Ann'-2 
'mo~ , 

resp An""83 , .. p AnnM4 reap Ann'-11 

I 1 ~technique AE 06but de mlM en_. en 08IM• I en 081Me I en C>e1Me en oeuvre 
! i~ en OMMW d'une f'c 106ftnlllon Cl.I programme IAE 1Pou!9ulte de la mlM ---tAE IPoursult• de la mlM -fAe IPoursune di. la mlM IAE IPoursult• de la mlM 

l 

' !I 
£• _ .. _.. IN I ___ , ........ IN _ .. ___ IN -~--·-· 1

1
1N _ ,Productlon('lranclle1) --

~ conc9ltllllone entr• lnel.lltr1els (lranclle 1) production (tranche 1) MIN en --..Ice del ~It 

~~-~~c=--=-c=-----+----+"'Etudee de Mon_!ali!_dee~9J!llJ!nche_2 ln-llSMmenla (lranc!19 ~ociJcllon_{!!'~ho 2) j 
I ~PMlctpdon d~ AP Aec:Mretle d'~ IN Montage dee projet9 (tranche 1) IN R6allsallon dee lnwett9Mmenl9 IN MIN en MNlce dee unit .. It IN Production (lranctMI 1) I 3 :1nst1111611 au lair• IN ~-de PfOmotlon (lranctMI 1) production (1111nctMI 1) MIN en wvlce dee unlt'9 It 

I ttudea de Montage dM pr~~~'!!_ 2J ln-11-menla (lranc.!!!jl__ oductlon (tranc~--

_
Alcharc:he at dllwloppament de AE" Rec:harcM de nou-..llaa IN Rec:l'Mlfcha de nouwllas IN MIN •n plaCa del llOUYlll• IN MIN •n plaCa dee nouwllee IN MIN en place doe l'IOlMllee 

4 !"°"""911ea ~ IN tech.."lO!oglee technok>gletl technologl.. I technologlee technologlee 

r-:Am6ilofallon de la AE" Olagnoatle dee entr~ llN Formation en entreprlta IN - Formation en entrepr1M IN Formation en entreprtM IN F04'm1tlon en entreprlM 
i 5 ;1otma11on IN .. dins lee centr .. de el dine lee c:entr .. de et dlna lee centr .. de et dins lea centr .. de 

I 
: 104'mallon lormallon 104'matlon I04'm1tlon 
tSlmplllleallOn dee prdclur«'! MF Compl6ment d'Mude dee proce- MF MIN en pl- dee nou-..llea MF Apj)itcatlon et corrtrOle dft MF Appltcatlon et controte dee ·-MF -Aj)pr!Caiton ec controle_dee ____ _ 

I 6 .ldmlnlstr-- MCE dur• et d611nltlon dee nouwlln MCE proc6dur• MCE nouwtlee procedur• MCE nouwllee Pfocedur• MCE llOUYlllee pt'oc6dur• 
~ I AE mesures AD AD ~Q__,___ AD 
I ,Mlle en plllCe cfuna tl9calll6 MF A6dllctlon dee taldea MF MIN en plaCa dee nouwtkll MF Appllcallon et controle dell MF AppllCIHon et oonlrola dee MF Appllcltlon et controle dell 
j 7 let d'une l6glslallon bancalre AD AD dlspoelttona AD nouvetlft dhlpo111tlone AD nouvetlft dfapo111tlone AD nou-..llft dl9po111ttona 
I ~. l'lndlstrle AE" 
rlcr6allon d'une unlNI de tuts en IN Etude Cl.I projet et recherche llN Montage du projet It d6but de IN Nal1Ntlon de l'lnw.tl1Mment IN 
I 11 lplastlque 's>als pour Kinshasa AE• d'in-11sMu111 I mlM en 081Me 
' jet la Compagnle Sucrllke 

, 9t-T•pourle1111et11 phlrmacle AE" d'lnwsllueurt 
IN !Montage du projet et d6but de 

mlH an oeu\lft 

IN INallsatlon de l'lllWlllllMment I 1Cr'811on unM de bouleltl8I en !'IN iEtude du swotet at recherche 

r--tc;..,,, d'une unll8 de Ma IN Etude du Pfotet et recherche Y JMontaga du projet et d6bUt de liN IRii11111i1on de l'l~tllMrnent I 10 !pour Gecamlnea AE" d'ln-llsaeu19 r - mlu en oeuvre 

IN 

IN 

·-
MIN en MMe• de l'unh6 et IN Produc11on 
production 

MIH en a8ivlce de l'unn• er-- IN Production 
production 

MIN en MNlc• de l'unll6 et !IN I Production 
produc11on 

I 11 irnall4Ke preml6re d'emballlge AE" Mtectlon et 6tude du projet mlH en 081Me 
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production 
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'---- Carto~lle ---L- ~- ___ -•-"-----------

Rllsponsable : C: Cellule 
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l'ANEZA 
IN : Industrials 
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MCE : Minister• du Commerce 
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3.4 - FICHES SPECIFIANT 
LES ACTIONS PROPOSEES 
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3.4.1 - Kise en oeuvre d'une assistance technique 

A. Description 

L'analyse du deroulement des differents moyens d'action a mis en evidence 
la necessite de mettre en place une assistance technique pour le bon 
deroulement des operations ; plus precisement celle-ci peut se decomposer 
comme suit : 

a - Definition precise et suivi des prestations d'assistance 
pour !'ensemble des moyens A mettre en oeuvre. 

La definition des prestations doit etre operee par la Cellule des le debut 
des operations. On peut envisager que son suivi au cours des exe~cices 

ulterieurs soit assure par le groupe Emballage de l'ANEZA en collaboration 
avec la Cellule. 

11 n'y a pas de depenses particulieres A prevoir A ce niveau. Les sous 
ensembles de cette assistance qui portent sur les differents moyens 
d'action sont specifies ci-apres. 

b - Assistance aux entreprises pour la recherche de nouveaux produi ts et 
l'amelioretion de la technologie. 

c - Analyse des procedures administratives en vue de la realisation d' un 
schema de procedures simples et efficaces. 

d - Redaction des textes necessaires A la mise en place d'une fiscalite et 
d'une legislation ban~~ire adaptees pour le secteur Emballage. 

e - Etudes de factibilite preliminaires A l'extension ou A la creation de 
projets industriels nouveaux s' inscrivant dans le cadre de la 
strategie. 

f - Diagnostic "maintenance" des entreprises du secteur. 

g - Definition d' une reglementation pour favoriser l 'utilisation de 
materiaux et de produits locaux 

B - Effets attendus 

- Mise en oeuvre plus rapide du plan d'action 
- Qualite du plan d'action 
- Activation des Groupes Strategiques 

C - Responsable ou initiateur 

- Cellule et groupe Emballage de l'ANEZA 

55 



56 

D - Assistance recherchee 

Pour memoire 

E - Date de realisation 

La premiere annee du plan d'action et poursuite la deuxieme annee. 

F - Cout 

On peut es timer le coiit de 1' assistance technique pour l' ensemble de la 
filiere A 300 000 US $ ( i1 convient toutefois de noter que certa:!.nes 
prestations seront communes a toutes les filieres). 



3.4.2 - Partage des investissements pour la creation d'un nouveau 
produit d'emballage entre le fabricant et le client 

A - Description 

De nombreux produi ts d' emballage a creer possedent deux caracteristiques 
qui rende~t le partage d'investissement necessaire. 

- couts eleves de l' investissement compares a la 
l'autofinancement et la difficulte d'acceder au credit. 

faiblesse de 

- creation d'un produit rarement exportable et n'interessant qu'un nombre 
limite de clients zairois. 

Ainsi. une fois l'investissement realise. la societe d'emballage assume le 
risque de voir scr. client se detourner du nouveau :;:>roduit, pour d~s motifs 
divers ('llauvaise estimation des productions a venir et done de J.a demande 
en emballage, preference pour d' autres produi ts recemment apparus sur le 
marche. preference pour les importations). Ce partage des investissements 
et don= des risques permet de degager des marges plus importantes et de se 
couvrir contre le risque indique precedemment. 

B - Effets attendus 

- Developpement de nouveaux produits 
- Assurance reciproque de debouches et d'approvisionnement 

C - Responsable ou initiate~! 

Ce programme d' action vise en encoura~er la cooperation entre entreprises 
dans un but d. amelioration des performances economiques 1 'ini tiateur 
devra etre le groupe "emballage de l'ANEZA". 

D - A5sistance recherchee 

Oui. 

E - Date de realisation 

Demarrage des la premiere annee. 

F - Cout 

Assistance technique. (Cf. paragraphe 3.4.1) 
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3.4.3 - Participation d'investi~~eurs installes au Zaire 

A - Description 

Une part significative des activites du secteur existe deja au Zaire. Le 
developpement de la plupart d'entre elles est done davantage une extension 
d'activites existantes plutot que la creation d'activites entierement 
nouvelles. Par ailleurs la connaissance du pays, et cela est 
particulierement vrai au Zai'.re, par un industriel est un atout 
considerable. C'est done avant tout sur les industriels deja installes au 
Zaire qu'il conviendra de s'appuyer pour augmenter et diversifier fortement 
l'activite du secteur. 

Cette implication plus grande des entreprises de l'emballage implantees au 
Zaire pourrait etre initiee par la creation d'une sorte de "club des 
investisseurs" rassemblant par exemple a~ sein du Groupe Stategique ou de 
l 'ANEZA des investisseurs prets a augmenter leur participation dans le 
sectecr. Ce club pourrait reflechir a la fa~on de creer plusieurs unites de 
production. evaluer leurs besoins, pousser a le mise en place d'equipements 
ou de reformes limitees mais efficaces et rapides a mettre en oeuvre. Un 
travail commun devrait etre ~elativement facile dans la mesure ou dans 
plusieurs activites du secteur, les entreprises ne sont pas en 
competition. 
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B - Effets attendus 

Developpement et diversification des activi ~.es du secteur A des cO\its 
moindres que dans le cas d'implantations radicalement nouvelles. 

Baisse des r.outs unitaires de production des entreprises du secteur 
rieja implantee au Zarre. 

C - Responsable ou initiateur 

Groupe emballage de l'ANEZA 

D - Assistance recherchee 

oui (detection des projets = etude de factibilitej 

E - Date de realisation 

Demarrage des la premiere annee. 

F - Cout 

- Assistance technique (cf. paragraphe 3.4.1) 
- Investissements : a la charge des investisseurs (cf estimations des plans 

specifiques). 



3.4.4 - Recherche et developpement de nouvelles techniques 

A - Description 

L' amelioration des precedes et le developpement de techniques nouvelles 
doit permettre la reduction des Couts operatoires et !'amelioration de la 
que!ite des produits fournis. 

Le developpement de nouvelles techniques peut intervenir soit au niveau 
equipements, soit au niveau de la technologie du process lui-meme, 
enfin au niveau de la technologie utilisee actuellement dans 
entreprises du secteur. 

Les resultats peuvent etre recherches a court terme OU a long terme. 

des 
soit 
les 

A court terme : La reduction des couts operatoires sera recherchee dans une 
meilleuce utilisation des moyens mis a disposition des operateurs du 
secteur. 

A long terme : La reduction des coots operatoires et l'amelioration de la 
qualite des produits sero.1t recherchees pour I 'utilisation de nouveaux 
process, I 'utilisation de machines plus performantes et par une 
organisation du travail et des procedures de controle de qualite mieux 
adaptees. 

Les actions dans ce domaine sont extremement diverses et complexes et ne 
peuvent etre menees qu'au niveau des entreprises. 

B - Effets attendus 

- Augmentation des rendements et baisse des couts 
- Mise en prod\1Ction des nouveaux produi ts mieux adaptes 
- Amelioration de la quali te 
- Valorisation des matieres premieres locales. 

C - Responsable ou initiateur 

Les industriels 

D - Assistance recherchee 

Les recherches et mises au point sont a conduire sous la responsabilite des 
industriels. Ceux-ci peuvent toutefois faire appel A des conseillers 
techniques ou des experts sur des points particuliers. 

E - Date de realisation 

Actions de recherche a entreprendre des la premiere annee. 

F - Cout 

Il n'y a pas de depenses particulieres A prevoir au niveau du secteur. 
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3.4.5 - Amelioration de la formation 

A - Description 

A cote de quelques grosses entreprises qui ont une politique de formation 
de leur personnel efficace, ainsi qu'une politique sociale au-dessus de la 
moyenne. bon nombre d'entreprises sont tout a fait deficientes dans ce 
domaine. 

Les efforts de formation doivent etre menes, 
parallele avec les actions de recrutement 
techniciens, agents de maitrise et ouvriers. 

par 
de 

les entreprises, en 
jeunes ingenieurs. 

Les mesures a prendre en matiere d' amelioration de la formation devront 
etre considerees a deux niveaux selon le personnel a former : 

- Pour les cadres la formation devra concerner la preparation du travail, 
!'animation d'equipes, la sensibilisation aux delais, aux couts de 
realisation et a la qualite des produits et des services. 

- La selection des cadres devra se faire par un test psychotechnique et un 
test de capacite. La formation complementaire apres recrutement devrait 
etre organisee en seminaire au sein de 1 'entreprise ou par stages en 
entreprise {au Zarre OU a l'ctranger). 

- Pour les agents de maitrise, !'amelioration de la formation de base sera 
axee sur la maintenance des equipements de produ.:tion. des engins de 
manutention et des installations industrielles de l'entreprise, ainsi que 
sur le suivi quantitatif et qualitatif de la production. 

Le programme de formation sera etabli par !'agent formateur en fonction du 
profil demande par l'entreprise. 

Le recrutement se fera aussi par tests psychotechniques et examen 
d'aptitude professionnellr. 

La formation pour les ouvriers d'une certaine specialisation : electricite 
industrielle, mecanique, machine-outil etc... se fera directement sur le 
tas, dans les centres de production de l'entreprise. 

Le •liveau de formation exige lors du recrutement sera d'un CAP et un test 
d'aptitude professionnel~e. 

B - Effets attendus 

- Amelioration de la productivite 
- Reduction des avaries dans les equipements 
- Augmentation de la production 
- Amelioration de la maintenance 

C - Responsable ou initiateur 

Les industriels eux-m~mes. 

6o 

~------------------------------------------- ---



D - Assistance recherchee 

Une assistance legere sera utile pour initier l' action notamment pour la 
definition des besoins et pour les specifications des etablissements de 
formation a prevoir. 

E - Cout 

Assistance technique : cf paragraphe 3.4.1 
Investissements a la charge des entreprises. 
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3.4.6 - Simplification des procedures administratives 

A - Description 

La plupart des procedures administratives sont lourdes et longues a mettre 
en oeuvre au ZaYre et repondent rarement a leur objectif. 

Cette situation est tres dommageable au fonctionnement et au developpement 
du secteur : elle est cause de nombreux retards. elle indui t des emits 
supplementaires importants. elle eloigne les investisseurs ••. 11 est done 
fondamental d' y porter rapidement remede : 1 'efficaci te de 1' action sera 
grande et son cout minime. 

Il conviendra de proceder tout d'abord a une analyse des procedures 
administratives qui concernent le secteur "Emballage" de fai;on specifique 
ou qui ont un impact particulier sur son fonctionnement. Dans chaqlie cas on 
analyse la procedure existante. on mettra en evirlence la finalite, on 
proposers des amelio~ations ou une procedure simple. rapide et peu 
couteuse. 

Il conviendra ensuite de proceder aussitot a la mise en place des nouvelles 
procedures et au contr6le de leur bonne application. 

B - Effets attendus 

- Reduction des couts de fonctionnement de !'Administration 
- Amelioration de l'efficacite des controles 
- Reduction des couts des entreprises 
- Augmentation rapide de l'activite du secteur (a !'exportation notamment) 
- Attraction de nouveaux investisseurs. 

C - Responsable ou initiateur 

Groupe "Emballage" de l'ANEZA et administrations concernees. 

D - Assistance recherchee 

Une assistance apparait necessaire. 

E - coot 

Assistance technique cf paragraphe 3.4.1 
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3.4.7 - Mise en__E!!ce d'une fiscalite et d'une legislation bancaire 
adaptees a l'industrie 

A - Description 

Le probleme de la fiscalite depasse largement le cadre de la filiere. On 
raisonnera done en admettant que les modifications proposees sont sans 
influence sur la participation de la fiscalite de la filiere au Budget de 
l 'Etat. 

La fiscalite Za1roise est exagerement complexe et ne remplit pas sa 
fonction incitatr~ce correctement. 

On rappellera que la fiscalite peut avoir les fonctions suivantes 

- Participation au Budget de l'Etat 
- Aide Aune activite economique (subvention, protection ... ) 
- lncitation dans une direction donnee de l'activite econ~mique 

La fiscalite doit par ailleurs etre : 

Simple dans son principe 
- Facile A mettre en oeuvre 
- Objective et permanente 

a) Les problemes majeurs 

Plus specifiquement, les problemes majeurs soot les suivants 

1) Amortissements 

Les dispositions de reevaluation des actifs et d'amortissements subsequents 
sont totalement inoperantes. Aucune ressource n' est degagee. 
L'autofinancement. deja soumis a l'impOt des Societes, ne conduit qu'a une 
prelevement fiscal differe. 

Les financements er.terieurs ne sont envisageables qu'a la condition que les 
differences de change sur le remboursement du principal soient considerees 
comme charges deductibles, ce qui n'est pas le cas faute d'ajustement de 
reevaluation des actifs. 11 est done impossible d'envisager le moindre 
investissement consequent. 

2) Prelevement sur fonds de roulement 

Tout autofinancement necessaire et consecutif A la derive monetaire et a 
l'inflation pour simplement reconstituer et maintenir constant les 
approvisionnements necessaires au fonctionnement de l'industrie, est frappe 
de l' impOt su1· les SocietP.s. La seule ressource existante est le 
financement bancaire induisant !'inflation des couts par les taux 
d'interet. 

3) Orientation de la legislation 

La legislation sur les prix est une legislation orientee vers la 
distribution. Comme ce secteur est caracterise par de hauts "turnover" et 
done un moyen facile de "maki.ng money", les structures de prix legales 
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autorisant les marges brutes sont totalement inadaptees au secteur 
productif qui ne dispose que d'un faible "turnover". 
4) Octroi des devises 

L'octroi des devises par le systeme bancaire est oriente par priorite vers 
le systeme distributif d'autant plus rentable que le "turnover" est eleve. 

5) Poids des contrales 

Le renforcement des contrales douaniers. l'intervention de nouveaux organes 
engendres par les fraudes. provenant pour la plupart des secteurs 
distributifs. sont autant de contraintes supplementaires et couteuses pour 
le secteur productif. 

b) Les consequences 

1) La decapitalisation du systeme productif sous le double aspect 

- de l'investissement non reconstitue 
- des fonds de roulement 

Cette decapitalisation est encore acceleree par la sous-utilisation des 
capacites de production les legislations fiscales et contraintes 
administratives non adaptees au secteur productif. 

2) Le desengagement des investisseurs etrangers du fait des prelevements 
fiscaux sur l'investissement et la reconstitution du fonds de roulement. 

3) La stagnation ou recul de la production industrielle. l'acceleration des 
besoins d'importation en biens de consommation et la rarefaction des 
devises indispensables au systeme productif. 

c) Les orientations importantes 

Dans le cadre des dispositions A prendre. les orientations suivantes 
apparaissent importantes 

1) Legislation 

Abrogation de toutes les legislations anterieures sur les structures de 
prix et instauration des nouvelles dispositions en concertation avec les 
divers secteurs industriels du systeme productif. 

11 en irait de m~me pour les systemes distributifs et de services. 

2) Dispositions po1Jr le secteur producLif en matiere de strucLure de prix 

* Prise en compte <ies elements constitutifs des coots en valeur de 
reconc-•it-'Jtion, y compris les coOtc salariaux. 11 est. en effet, 
indisP' sable d'injecter du pouvoir d'achat pour soutenir la 
produc~;Jn avec coMme corollaire un attrait pour le systeme productif. 

*Elimination des notions d'amortissement et marge beneficiaire pour les 
remplacer par la notion de cash flow en pourcentage du prix de vente. 
Ces pourcentages doivent ~tre adaptes en fonctio"l des "turnover". 
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• Disposition d'adaptation rapide ou automatique de la correction des 
prix sur le marche afin d'avoir une evolution la plus continue 
possible suivant les composantes inflatoire et de change. 

3 - Dispositions en matiere de devises et credits ban~aires 

• Encadrement des credits bancaires et d'octroi de devises qui donnent 
une priorite au secteur productif et en second lieu. aux secteurs de 
services directement lies au secteur productif (transport). 
Le solde serait a repartir entre les biens de consommation suivant leur 
importance. 

• Reduction tres large des coots d'intervention bancaire en faveur des 
secteurs productifs. Une compensation eventuelle pourrait etre trouvee 
au travers du systeme distributif. 

• Mise en place d'un systeme permettant d'attribuer directement aux 
industries lourdes des credits speciaux. a taux concessionnels. re~us de 
l'exterieur. 

•Dispositions incitatrices a l'exportation 

Autorisation de prise en charge comme coot. des rabais qu'il a lieu de 
consentir sur le prix de vente inferieur pour generer des devises 
d'exportation. 

•Dispositions incitatrices a l'investissement productif 

Obligation de reinvestissement d'une quote-part du cash flow degage. en 
biens d'investissements productifs de l'entreprise et/ou dans son fonds 
de roulement ou encore dans les secteurs prioritaires definis par le 
pouvoir politique. 

Ces cash flows reinvestis doivent imperativement et totalement etre 
exoneres d'i~pOts. 

•Dispositions concernant les recettes budgetaires de l'Etat 

Si des aesures incitatrices doivent etre prises en faveur du systeme 
productif, il est indispensable de repenser le systeme des ressources 
fiscales. 

A cet effet, une reflexion devrait etre engagee dans les domaines 
suivants. 

- Compensation de la reduction des recettes fiscales du secteur productif 
par une adaptation des droits a !'importation principalement sur les 
biens de consommation importes avec alourdissement notable sur les 
produits de luxe. 

- Modification de la legislation sur les importations visant A eliminer 
toute fraude, de reduire les contrOles avec des droits d'importation 
calcules sur le FOB. 

• c~ ~rOle de la SGS de l'assiette 
I paiement prealable A l'autorisation ce la SGS d'importer 
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• abolition de toute autorisation d'exoneration prealable y compris pour 
les structures d'Etat. 

Les derogations accordees dans le cadre du Code des Investissements ou 
autres dispositions devraient etre transformees en remboursement au lieu de 
dispenses. 

Dans cette approche 

. Toute marchandise voyageant sous l~ couvert d'un credit documentaire. 
delivre apers paiement des droits d'importation. se ve~rait dedouanee 
d'office . 

. Les recettes fiscales d'importation seraient maximisees avec le contr6le 
prealable de la SGS. 

d) Proposition de Schema d'Imposition 

En conclusion nous proposons le schema d'imposition suivant 

• Bilan du ler janvier avec 

+ valeur d'exploitation 
+ valeurs realisables 
+ vale~rs disponibles 
- provisions 

dettes a court terme (inferieures a 1 an) 

• Fonds de roulement au ler janvier 

• Bilan au 31 decembre 
Memes elements donnant fonds de roulement 
au 31 decembre 

• Coefficient d'inflation monetaire 
Valeurs DTS ou ECU au 31 decembre 

" " " au ler janvier 

Coefficient d'inflation X/Y 

• Asssiette d'imposition therorique 

B - (AxZ) 

Remarques. 

= A 

= B 

= x 
= y 

= z 

- Seul le benefice reel de 1 'entreprise qu' elle n' aura pas inves ti soi t 
dans ses propres structures contribuant A son objet social. soit dans des 
projets souhaites par le Pouvoir exectif est impose. 

- Un certain pourcentage de !'augmentation du fonds de roulement (20%) peut 
~tre admis au titre de provision pour autant qu' il reste dans le fonds de 
roulement. 

- Dans un premier temps ce systeme est applique exclusivement au systeme 
productif A l'exclusion du distributif. 
Le systeme "services" doit faire l'objet d'une etude particuliere. 
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- Le redeploiement productif genere automatiquement une augmentation des 
recettes en provenance : 

• des droits d'entree 
• de la CCA 
• des personnes physiques 
• de la securite sociale 
• des revenus des societes sur les quote-parts afferentes aux 

divic!endes. 

- Le systeme "impOts sur benefices distribues" (taxe sur le revenu + 

contributions mobilieres) serait limite A 50% (soit 40 +10). 

- La moins value theorique du systeme d'imposition ne represente que 
5.78% des recettes de l'Etat. Cette moins value doit ~tre compensee par 
exemple par les droits d'entree : 

• taxe de luxe 
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I exoneration a posteriori et non a priori pour les beneficiaires du Code 
des Investissements. 

- Un systeme de quotas d'allocations en devises devrait etre etudie par 
les entreprises en concertation avec la Banque du ZaYre afin d'assurer 
une priorite au secteur productif. 

B - Effets attendus 

- Redeploiement industriel notamment dans le secteur "Transformation des 
metaux" 

- Attraction de nouveaux investisseurs 

C - Responsable ou initiateur 

L'Etat par le biais du Ministere des Finances (sous !'impulsion de 
l 'ANEZAj. 

D - Assistance recherchee 

Oui (cf paragraphe 3.4.1). 

E - Date de realisation 

La situation se degradant rapidement, ces reformes doivent debuter le plus 
tc">t possible. 

F - Coot 

Le coot de lR reforme est evalue ci-desus A 5.78% des recettes de l'Etat.Il 
s'y ajoutera le cout de !'assistance technique. 



3.4.8 Creation d'une unite de fabrication de futs en plastique epais 
pour le marche de Kinshasa et la COMPAGNIE SUCRIERE. 

FICHE DE PROJET 

Prod\!:: ti on 

Flits en plastique dur de 50 litres, 100 litres et 200 litres. Les futs en 
plastique sont mains resistants que les fut::i en m.etal mais leur prix de 
revient est d' environ la moi tie de celui du metal. De plus, pour la 
marchandise restant a Kinshasa, le plastique parait suffisamment pur. Pour 
le marche kinois la demande provient des producteurs de corps gras 
(principalement MARSAVCO), des pet:-oliers et de la COMPAGNIE SUCRIERE. Par 
exemple MARSAVCO emballe actuellement au maximum a 50 litres et est oblige 
d'acheter des futs metalliques (30 litres maximum localement grace a 
COBEGA ; 50 litres devant etre importes) . Ls SUCRIERE a un pro jet de 
conditionnement d'alcool qui necessitera 300.000 futs de 180 ~itres par an. 

Objectif vise 

Substitution aux importations et creation de produits adaptes au ZaYre. 

Investissement 

900.000 $ pour une machine simple faisant des futs plastiques de 200 litres 
de moindre epaisseur. 

Emplois crees 

0. 

Materiel 

Enumere lors du detail des investissements 

Localisation 

Kir.shasa 

Degre d'urgence 

A court terme 

Conditions prealables 

Degagement de financements et collaboration inter-entreprise~. 

Resultats attendus 

Production de 300.000 futs par a.~. 
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3.4.9 Creation d'une unite de fabrication de bouteilles en verre 
pour le lait et la pharmacie 

FICHE DE PROJET 

Production 

Deux solutions etaient possibles : bouteilles en verre ou bouteilles en 
plastique. Les deux hypotheses sont precisees dans ce qui suit. L'emballage 
en plastique necessite un traitement thermique du lait en vrac puis un 
conditionnement aseptise difficile techniquement. De plus. l'emballage 
ainsi produit est perdu. le choix s'est done porte sur les bouteilles en 
verre. 

Production (statistique de 1987) 

Lait sterilise : 
Lait pasteurise 
Lait frais : 

Producteurs 

L.C.L. 
DAI?N N'SELE 
DAIPN KISANGA 

570.000 Hl/An 
300.000 Hl/An 
380.000 Hl/An 

1.250.000 Hl/An 

soit arrondi 
soit arrondi 
soit arrondi 

INPUTS : Bouteilles verre, la majorite importee 
Bouteilles recycles 
Casiers 

lER HYPOTHESE : Bouteilles en verre 

156.000 l/Jr 
82.000 l/Jr 

104 .000 1/ Jr 

248.000 l/Jr 

2 types de bo:.iteilles · 80% de 1 litre et 20% de 1/2 litre seront utilises 
pour le lait sterilise et le lait pasteurise. ~e lait frais se vend en vrac 
sans conditionnement. 

80% bouteilles de 1 litre = 190.400 arrondi a 190.000 
20% bouteilles de 1/2 litre= 47.600 arrondi a 48.000 

d 'ou 65% sterilise et 35% pasteuL~se, soit par- jour : 

lait sterilise : 123.700 Btlles 1 litre et 31.200 de 1/2 litre 
lait pasteurise : 66.500 Btlles 1 litre et 168.00 de 1/2 litre 

La duree de conservation du lait pasteurise est courte 2 a j jours. 

Le cycle rotatif des bouteilles sera de 5 jours 

Btlles de 1 1 
Btlles de 1/2 1 

66.500 x 5 = 
16.800 x 5 = 

332.500 env. 333.000 unites 
84.000 unites 

Les laits sterilises sont des laits de longue ~onservation 
le cycle rotatif sera plus long : 7 jours. 
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Btlles de 1 1 123.700 x 7 jours = 865.900 env. 866.000 
Btlles de 1/2 l : 31.200 x 7 jours = 218.400 env. 218.000 

Consommation de bouteilles 

3 bouteilles pour Hl, ceci conduit a une consommation annuelle de 2.610.000 
bouteilles. 
d'ou 2.088.000 bouteilles de 1 litre et 522.000 de 1/2 litre. 

Consommation bouteilles de 1 litre : 2.088.000 unites 
Consommation bouteilles de 1/2 litr-e : 522.000 unites 

Consommation de casiers a bouteilles 

Bouteilles de 1 litre = 
Bouteilles de 1/2 litre = 

12 bouteil1es par easier 
24 bouteilles par easier 

Nombre de casiers en circulation par jour : 
Casiers de 12 bouteilles 15.800 
Casiers de 24 bouteilles : 3.400 

Cycle de rotation 5 jours : 
Casiers de 12 Btlles 15.800 x 5 = 79.000 unites 
Casiers de 24 Btlles : 1.980 x 5 = 9.900 unites 

Renouvellement par An : 1/3. soit 
Ca..c;iers de 12 bou teilles 26. 300 unites 
Casiers de 24 bouteilles : 3.300 unites 

Synthese des besoins 

Bouteilles 1 litre : 2.088.000 unites 
Bouteilles 1/2 litre : 522.000 unites 
Casiers 12 bouteilles 26.300 unites 
Casiers 24 bouteilles 3.300 unites 

2EME HYP011fF.5E 

Les bouteilles en verre sont remplacees par des boutei lles en plastique, 
pour le lait pasteurise, et on conserve le verre plus epais uniquement pour 
le lait sterilise, mais la pasteurisation s'effectue en vrac. On peut 
utiliser comme emballage les cartons Tetra-brik, et dans ce cas le lai t 
U.H.T. devra ~tre conditionne aseptiquement. 

Dans ces deux cas, plastique ou tetrabi·ik, la pasteurisation se fera en 
vrac. 

Les besoins en bouteHles perdues en PEBD pour le lait pasteurise seront 
de : 

Par jour Btlles 1 1 
Par jour Btlles 1/2 1 

65.600 u, soit par an 
16.400 u, soit par an 

23.900.000 
5.986.000 
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Emballage 

Les bouteilles en matiere plastique sont expediees en carton contenant: 
soit 12 bouteilles de 1 litre. soit 24 bouteilles de 1/2 litre. 

Nombre de cartons : 
Cartons de 12 Btlles 
Cartons de 24 Btlles 

1.991.700 par an 
249.500 par an 

INPtrrS. dans cette 2eme hypothese 

Lait pasteurise 

Btlles PEED - 1 litre 
Btlles PEBD - li2 litre 
Cartons - 12 bouteilles 
Cartons - 24 bouteilles 

Poids matieres premieres 

Btlles PEBD - 1 litre : 
Btlles PEBD - 1/2 litre 
Cartons - 12 bouteill~s 
Cartons - :4 bouteilles 

Lait sterilise : 

23.900.000 u/an 
5.986.000 u/an 
1. 991. 700 u/ an 

249.500 u/an 

837 Tonnes 
126 Tonnes 

2.390 Tonnes 
200 Tonnes 

a) - Bouteilles en verre (cycle rotatif 7 jours) 

Bouteilles en verre 
1 litre : 865.900 bouteilles 
1/2 litre : 218.000 bouteilles 

Consommation bouteilles.'An : 3 bouteilles pour Hl 
bouteilles 1 litre : 51.300 
bouteilles 1/2 litre 3.400 

Casiers a bouteilles 

Cycle 5 jours : 
Casiers 12 Btlles 1 litre = 52.000 en circulation 
Casiers 24 Btlles 1/2 litre = 6.500 en circulation 

Consommation/An - casiers 1/3 
Casiers 12 tJuteilles 17.300 
Casiers 24 bouteilles 2.200 

Consommation par an 

Bouteilles en verre 1 litre = 
Souteilles en verre 1/2 litre = 
Cesiers 12 bouteilles = 
Casiers 24 bouteilles = 

51.300 
3.400 

17.300 
2.200 

b) - Lait en Tetra-brik de 1 litre (emballage perdu) 
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Consoauaation annuelle : 
tetra-briks : 
Emballage cartons 12 tetra-briks 
Poids carton : 

57.000.000 u {importees) 
4.750.000 u 

5.700 tonnes 

La deuxieae hypothese. analysee dans l 'etude (utlisation de bouteilles en 
PEBD. carton tetra-brik et bouteilles en verre epais) ne peut pas etre 
retenue car. 

- d'une part existent deja des unites de transformation de matieres 
plastiques. qui peuvent developper leur production avec la fabrication de 
bouteilles en PEBD pour 1°industrie laitiere. et 

- d'autre part cette hypothese necessiterait !'importation d'un nombre tres 
important de cartons tetra-brik. et fa. production d 'une faible quantile 
de bouteilles en verre ep~is, ainsi que !'utilisation de certons 
d'emballage po~r le conditionnement des bouteilles en PEBD et des Tetra­
brik. 

Les bouteilles en verre retenu doivent etre epaisses pour supporter les 
hautes temperatures. elle se distinguent sinsi des bouteilles des 
limonadiers et des brasseurs. 

Les bou~ailles pour la pharmacie devront presenter les memes 
caracteristiques de qualite et f\Ourront done etre fabriquees dans la meme 
w1ite. Cette industrie du verre pourra servir aussi des marches ~lus 

exigeants comme celui des cos&etiques. 

Objectif vise 

Substitution aux importations, creation de produits nouveaux adaptes au 
Zar re. 

Investissement 

Une etude plus detaillee est necessaire. 

F.mplois crees 

Idem. 

Locslisation 

Kinshasa 

Degr~ d'urgence 

Dans le court term2 
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Conditions prealables 

Deblocage de credits. cooperation inter-entreprises. au niveau de 
l'investissement. 

Resultats attendus 

- Production annuelle de 2 600.000 bouteilles pour le lait seulement 

- Exportation possible dans les pays frontaliers. 
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3.4.10 - Creation d'une unite de futs pour la GECAMINES 

FICHE DE PROJET 

Production 

Fiits metalliques de 65 litres. Gecamines est demandeur de fiits de cette 
taille pour le Cobalt (20.000 fiits/an). Cette demande est faible et 
l 'acheminement a Lubumbashi couteux. Cependant, COBEGA et SUZEMBALLE ont 
fait des etudes preliminaires (possibilite de fabriquer des fiits coniques 
pour diminuer les coiits de transport). Actuellement, ces societes ne 
produisent que des fiits de 30 litres et 200 litres. Si le marche s'elargit 
et si la GECAMINES prend part aux investissemen.:s, ce nouveau produit 
pourra ~tre fabrique. De plus, les producteurs de corps gras, notamment 
MARSAVCO, pourraient absorber, en futs de 50 litres (actuellemment 
importes). le reste de production de I 'installation (apres deduction des 
fOts GECAMINES), soit 80 000 fiits environ. 

Objectif vise 

Substitution aux importations. creation d'un produit adapte au marche 
zairois. 

Investissement 

A etudier 

F.mplois crees 

0. 

Localisation 

Kinshasa OU eventuellement Lubumbashi. 

Degre d'urgence 

A court ou moyen terme. 

Conditions prealables 

Enumerees dans le paragraphe "produ~tion". 

Resultats attendus 

Creation d'une capacite de production de 100.000 futs par an, en 65 et 50 
litres. 
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3.4.11 - L'utilisation du bois comme matiere premiere pour l'emballage 

A - Description 

Detenteur d'un important massif forestier, le Zaire devrait en toute 
logique pouvoir exploiter ses ressources pour la production de papier. Il 
faut toutefois noter la difficulte de rentabiliser une unite de petite 
taille. 

11 est necessaire d'examiner les moyens existants pour produire de la pate 
a papier mecanique OU chimique. Cette pate pourrait etre produite a partir 
des essences forestieres dites secondaires. non commercialisees et sans 
valeur marchande. 

Cette unite de fabrication de pate chimique pour papier (pate a la soude 
blanchie) OU cellulcse devrait s'installer a proximite de l'usine de 
fabrication de papier. 

Le procede a utiliser est le procede au sulfate. qui utilise comme reactif 
la soude caustique. La production de papier Kraft rl'emballage est liee a la 
pate au sulfate. La pate chimique ottenue a un rendement de 45 a 55% et sa 
qualite technique en fait la base de l'industrie papetiere. Pour produire 
une tonne de pate il faut prevoir une consommation d'environ 30 Kg de soude 
(valeur approximative). 

La principale contrainte pour la construction d'une usine de pate, est 
!'importance de l'investissement qui est environ le double du chiffre 
d'affaires annuel. pour une production limitee de pate chimique. 

Cependant. afin de redufre le CO\it de l' investissement. les recherches 
d' equipement devront s 'orienter vers l' achat de materiel d' occasion, qui 
dev~a pouvoir etre achete a des conditions interessantes. 

B - Effets attendus 

- Creatinn de la matiere premiere pour la fabrication du 
papier Kraft. 

- Creation de valeur ajoutee 
- Valorisation de la matiere premiere "bois" 
- Reduction des depenses en devises pour les importations de 

papier. 

C - Investissements 

L' evaluation preci..-:e des investissements devra faire 1 'ob jet d' une etude 
approfondie, qui comprend la recherche des anciennes machines d'occasion et 
de faible capaci te mais capables d' une production assurant les besoins en 
pate chimique de la future usine de papier. Une etude de factibilite 
approfondie est de toute fa~on necessaire. 

D - Responsable ou initiateur 

Groupe "Emballage" de l'ANEZA 
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E - Assistance recherchee 

Otti 

F - Date de realisation 

Accord d'un financement exterieur 

G - Localisation 

Region de Kinshasa ou Bas Zaire 

H - Degre d'urgence 

Moyen terme 

I - Intrants 

Soude caustique. colorants. 
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3.4.12 - Creation d'une unite de fabrication de Kraft. 

A - Description 

Le Zaire, qui consomme actuellement environ 25 000 tonnes de papier par an, 
ne dispose d'aucune usine p~petiere alors qu'il dispose de ressources 
forestieres tres importantes. 

I1 parait 
localement, 

logique d'examiner la possibilite 
surtout si cette consommation 

sensiblement au ccurs des prochaines annees. 

de 
est 

fabriquer du 
appelee a 

papier 
r.roitre 

L'objet de cette unite serait la production de papier d'emballag~ Kraft, a 
base de pate a la soude blanchie. L'usage de ce papier serait la 
fabrication de sacs pour le ciment, la farine, mais surtout pour la 
fabrication de carton ondule, qui est en realite un melange de differents 
papiers. 

Les 3 elements de base pour la creation de cette unite existent abondamment 
dans le pays le bois, l'eau et l'electricite. 

Compte tenu du coOt eleve des machines modernes, trop sophistiquees et 
aussi trop productives pour les besoins du pays, les recherches 
d'equipement devront s'orienter vers l'achat d'anciennnes machines a papier 
de faible capacite, mais ;>ouvant repcmln:: a la demande. Ces machines 
d'occasion devront pouvoir etre acquises a des co~ditions interessantes. 

Une machine de largeur 2 metres, tournant 8 100 m/mn (tres faible) 
produirait 5000 tonnes par an de papier de 65 g/m 2 : et en largeur de 3 
metres, tournant A 200 metres/mn, elle produirait 15.000 tonnes par an, 
capaci te qui convient aux besoins du Zaire. Par ailleurs, la recuperation 
des vieux papiers serait a encourager. 

Un projet similaire a ete envisage dans un pays limitrophe au Zbire, mais 
le projet a ete abandonne, compte tenu du faible tissu industriel de ce 
pays. 

B - Effets attendus 

Reduction des depenses en devises pour les importations de papier 
Poursuite de l'autosuffisance dans le domaine du pa~ier 

- Satisfaction des besoins du pays en emballages. 

C - Investissements 

Dans la mesure ou le projet prevoit l'utilisation d'equipements d'o~casion, 
l'evaluation precise de l'investissement dependra du choix des equipements. 
Une etude approfondie du projet est necessaire avant toute estimation. 

D - Responsable ou initiateur 

Cellule et groupe "Emballage" de l'ANEZA. 

E - Assistance rech~rchee 

Oui 
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F - Date de realisation 

Apres accord d'un financement exterieur. 

G - Localisation 

Region de Kinshasa OU Bas Zaire, mais en tout cas a cote de l'usine de pAte 
A papier. 

H - Degre d'urgence 

Mayen terme 

I - Intrants 

Pate chimique, recyclage de papier, charpes minerales et de la cclle ci~ 

resine. 
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3.4.13 - Creation d'une unite de fabrication d'emballage 
specialise pour ZAPA.'C. IZAP OU CARTOZAIRE 

FICHE DE PROJET 

Production 
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Suite au manque de devises. une demande jusque 18 satisfaite uniquement par 
les importations s' adresse maintenant aux entreprises zairoises. Cette 
demande concerne l'emballage pharmaceutique. cosmetique et tout le materiel 
de bureau de rangement. 

Objectif vise 

Substitution d'une production locale aux importations 

Investissement 

Une etude de marche doit etre menee afin de mesurer la demande et done les 
capacites A installer 

Emplois crees 

Vraisemblablement 0. 

Materiel 

Meme remarque que pour l'investissement 

Localisation 

Kir.shasa 

Degre d'urgence 

Dans le court terme 

Conditions prealables 

La de~ande en ces biens ne doit pas decroitre et la preference envers les 
produits l~~aux doit ~tre encouragee. par exemple par une protection 
adaptee .. 

Resultat attendu 

M~me remarque que pour l'investissement. 
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